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La réponse de la Grèce à la note du 
'•président Wilson est en elle-même un 
document d'une importance très médio-
cre et nous pourrions même dire négli-
geable. Mais elle mérite de retenir l'at-
tention parce qu'elle nous apporte une 
preuve nouvelle des sentiments hostiles 
de la Grèce de Constantin envers l'En-
'iente. La haine que le beau-frère du kai-
ser professe pour les Alliés perce pour 
ainsi dire à chaque ligne de La réponse 
grecque sous l'hypocrite correction des 
formules diplomatiques. 

Le gouvernement d'Athènes se plaint 
Notamment que la Grèce n'ait pu « se 
'soustraire à une action directe et perni-
cieuse des hostilités entre les belligé-
rants ». Il proteste contre les « viola-
tions de sa neutralité et de sa souverai-
neté ». 72 pleure sur les tristes consé-
quences du blocus... 

Si la Grèce de Constantin^ avait été 
vraiment si jalouse de ses droits de sou-
veraineté, on pourrait se demander 
comment son roi a accepté de devenir 
f humble serviteur de Guillaume U. 
'Nous ne connaissons pas la souverai-
neté de la Grèce, mats purement et sim-
plement la souveraineté du kaiser d'Al-
lemagne sur La Grèce de Constantin. 
'Le seul reproche que l'Entente doive 
W'adresser en son âme et conscience, 
c'est d'avoir eu et de continuer à avoir 
'frop de ménagements pour cette souve-
raineté-là, qui est à proprement parler 
te paravent, de la plus honteuse des 
'servitudes. 

Quant à- la neutralité grecque, Cons-
'tantin et ses sous-ordres auraient été 
tien inspirés de n'en point parler dans 
leur réponse à Washington. Le beau-
frère de Guillaume H s'est enlevé pour 
toujours le droit de revendiquer le res-
pect de la neutralité du royaume le jour 
pù il a donné les ordres ignominieux 
qui ont abouti à la double félonie de 
RupeZ et de Cavalla. La neutralité grec-
que telle que l'entend l'époux de la reine 
Sophie n'est qu'une dérisoire et fausse 
neutralité au service des Boches et au 
service aussi de ces Bulgares en qui la 
Grèce de naguère voyait les ennemis les 
plus dangereux de la patrie. 

Enfin, la réponse d'Athènes déplore le 
"blocus qui expose à la famine « des po-
pulations paisibles ». Les ministres de 
Constantin omettent seulement de pré-
ciser s'ils comprennent dans ces paisi-
bles populations les meneurs des ligues 
de réservistes et les bandes d'assassins 
Qu'ils ont lancés contre les marins alliés 
et contre les patriotes vénizélistes lors 
des sanglantes fournées des i" et 2 dé-
cembre. Car nous ne saurions oublier 
que tous ces gens qui prétendent se don-
ner en victimes se sont révélés à ce mo-
ment-là comme les plus cruels et les 
tyus lâches des bandits... 

Les jérémiades et les récriminations 
'de la réponse grecque ne méritent donc 
même pas l'honneur d'un démenti. Mais 
-elles nous démontrent à nouveau la 
mauvaise foi et les desseins cauteleux de 
H Grèce de Constantin. 

Si les domestiques ministériels du 
t eau-frère de Guillaume II affectent de 
dénoncer les actes d'arbitraire et les 
violences dont leur pays serait l'objet de 
la part de l'Entente, c'est uniquement 
'afin de fournir aux puissances centra-
les le secours d'un argument que ces 
dernières ont d'ailleurs fait valoir déjà 
dans leur dernière note aux nations neu-
tres. Il s'agit de donner à croire que 
l'Allemagne n'est pas la seule puissance 
capable de violer la neutralité d'un Etat 
neutre et d'exercer sur un petit pays 
,itne action brutale. A Berlin, on invo-
que les lamentations et les protestations 
du gouvernement d'Athènes en vue de 

pouvoir crier : « Ce n'est pas nous qui 
maltraitons les petites nations ; voyez 
comment l'Entente persécute et bous-
cule la malheureuse Grèce l » 

La moralité à tirer de ce nouvel inci-
dent, c'est que Constantin n'a pas re-
noncé à servir la cause allemande con-
tre celle des Alliés. Son acceptation de 
l'ultimatum ne signifie pas qu'il ait 
changé d'attitude : si, avec ou sans ré-
serves, il a souscrit aux exigences d'ail-
leurs très modérées de l'ultimatum, 
c'est qu'il lui eût été difficile de faire 
autrement. Tant que les forces alleman-
des attendues ne sont pas encore en 
Macédoine, l'époux de la reine Sophie 
est bien obligé de ne pas se mettre en 
opposition ouverte contre les Alliés. Il 
se borne à feindre la soumission pour 
mieux se jouer d'eux et pour gagner du 
temps. Mais dès que les circonstances 
deviendront propices, le fourbe jettera 
le masque. 

Que ceux qui ont pour devoir de veil-
ler y prennent garde l 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Un Original 
Un de mes amis envoie sa bonne chercher 

une livre de côtelettes chez le boucher. 
Cet honorable commerçant débite sa mar-

chandise ; coût i fr. 15. La bonne donne 
I fr. 50. Alors s'engage le petit dialogue bien 
connu de nos ménagères : 

— Vous n'avez pas de monnaie ? 
;— Non, monsieur. 
— Moi non plus. 
Et comme l'acheteuse, dépitée, fait mine de 

reprendre son argent, l'honorable commerçant 
ouvre son tiroir et avec sou plus gracieux sou-
rire : 

— Voici qui va tout arranger. 
Et il tend à la petite bonne un carré de 

carton grand comme un ticket de vestiaire, sur 
lequel est écrit au crayon bleu, au-dessous du 
nom de la maison, ce chiffre : 0,35. 

L'honorable commerçant a ainsi résolu la 
crise du billon d'une façon pratique et avan-
tageuse pour lui. Du coup il évite les discus-
sions oiseuses qui font perdre du temps et ai-
grissent les citoyens les uns contre les autres, 
en même temps qu'il'taille à sa maison une 
efficace petite réclame. 

Seulement mon ami est une espèce d'original 
qui n'a pas apprécié le procédé à sa juste 
valeur. Il dit que c'est là un moyen arbitraire, 
qu'un commerçant n'a pas le droit de faire la 
carte forcée à sa clientèle, que sais-je encore ? 
II veut bien retourner chez le boucher si ses 
côtelettes sont bonnes, mais il ne veut pas être 
obligé d'y retourner si elles sont mauvaises, 
pour la seule raison de « rentrer dans son ar-
gent. » 

— Comprends donc. Ce serait trop facile, 
si on permet cela pour le boucher, il n'y a pas 
de raison pour qu'on le défende à un tailleur 
ou à un bijoutier, et tu vois d'ici le client qui, 
ayant donné un billet de 100 francs pour payer 
un bijou d'un louis, serait obligé d'aller ache-
ter un autre bij'ou de quatre-vingts francs pour 
utiliser son bon d'achat. 

J'ai essayé de faire comprendre à mon 
ami que la crise de la monnaie contraignait 
nos boutiquiers à des expédients imprévus, il 
n'a rien voulu entendre. Je vous le répète, 
c'est un original. 

ANDRE NEGIS 

er 
le titre de Citoyen d'Athènes 

Paris, 15 Janvier. 
M. Denys Cochin, sous-secrétaire d'Etat du 

ministère des Affaires Etrangères, vient d'en-
voyer, à M. TriantaplryUidôs la dépêche sui-
vante : 

« Il y a un an, alors qu'Athènes tout en-
tier acclamait la France, le titre de citoyen 
d'Athènes me fut conféré par M. Bonachi, 
maire, et M. Mêlas, président du Conseil 
municipal, en présence de M. Venizelos. 

« Aujourd'hui. M. Bonachi est en prison, 
M. Mêlas en exil et le Conseil municipal ote 
à M. Venizelos le titre de citoyen d'Athènes. 
On conçoit que ce titre ait perdu en ce mo-
ment pour moi tout son prix, et que Je re-
fuse de m'en parer tant que les bons ci-
toyens qui me l'avaient donné ne l'auront 
pas reconquis pour eux-mêmes. Veuillez 
transmettre ceci a M. Bomanos et M. Dio-
mède pour en faire l'usage qu'ils jugeront 
convenable. Mille amitiés. 

« Denys COCHIN, » 

898e JOUR DE GUERRE 

Paris, 15 Janvier. 
Ee gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Pas d'événement important au cours de la nuit. 
Assez grande activité d'artillerie sur l'Avre et entre Aisne et 

Argonne. 

ARMÉE D'ORIENT 
Le mauvais temps a provoqué de nombreuses inondations; de 

violentes tempêtes de neige sont signalées dans la région du lac 
Prespa. 

L'ennemi a manifesté une certaine activité sur le front tenu par 
les Italiens, où une attaque a été repoussée et des prisonniers faits. 

Violent bombardement sur le Vardar et dans la région de Rapès, 
dominé par une riposte violente de notre artillerie. Un dépôt de 
munitions a été détruit à Puturès, au nord d'Armatus. 

Quelques engagements au sud du lac d'Okrida, en particulier à 
Veliterna, où un de nos détachements indo-chinois a été engagé; un 
autre détachement a progressé légèrement en avant de Sveti. 
wTWinrr—iWf.gCTmi 

Le Prince Galitzine 
Paris, 15 Janvier. 

Mme de Weniawslia, qui est à Paris, est la 
fille de Mouromtzeff, qui prit une part si ac-
tive à doter la Bussie d'un Parlement. Au 
sujet de la crise russe, elle a fait les décla-
rations suivantes : 

• Vous ignorez presque tout de notre pre-
mier ministre, mais le prince Galitzine est 
un gentilhomme russe, de nom bien russe, et 
quelles que soient ses tendances politiques, 
cela doit suffire pour qu'on puisse voir en lui 
le collaborateur de la cause commune. 

« Les événements actuels sont liés au dé-
veloppement du parlementarisme russe. C'est 
au lendemain d'une guerre que l'empire tut 
doté d'un Parlement. Nous sommes de nou-
veau aux prises avec une guerre. L'activité 
de l'immense empire fermente : tous les in-
térêts s'entrechoquent ; les vieux sont enra-
cinés dans une discipline qui ne peut s'abolir 
d'un coup et, cependant, il faut les faire 
harmoniser avec le nouvel état de choses. 
L'œuvré à accomplir sous- les yeux de l'en-
nemi est immense. Mais notre confiance de-
meure inébranlable. » 

nnemi 
Parts, « Janvier. 

Le lieutenant-colonel Rousset écrit dans le 
Petit Parisien : 

L'Allemagne a perdu à elle seule plus de 
quatre millions d'hommes, et déjà elle est sur 
nous en avance d'une classe. Ses troupes ac-
tuelles sont sous le rapport de la consistance 
si différentes de celles du début qu'il a fallu, 
pour suppléer à leur défaut d'expérience et 
de cohésion, intensifier jusqu'à l'outrance la 
fabrication du matériel. Et cette fabrication 
elle-même est quelque peu ralentie par la di-
sette croissante de certaines matières indis-
pensables parmi lesquelles la graisse qui sert 
à lubrifier les machines est une des plus 
rares et des plus difficiles à trouver. 

L'Autriche est dans une situation plus la-
mentable encore. Quant à la Bulgarie et à 
la Turquie, on sait qu'elles seraient depuis 
longtemps toutes deux à peu près hors de 
cause si ceux dont ils servent les ambitions 
ne les soutenaient à bras tendus. Et je passe 
sur la pénurie générale des vivres, si pénible 
et si angoissante que le kaiser y a fait allu-
sion malgré lui. Est-ce donc alors par la su-
périorité des armes que la coalition tudes-
que s'inipose à la considération craintive du 
genre humain ? Elle a été battue à Verdun, 
battue sur la Somme, battue en Bukovine et 
en Galicie, battue en Italie, Elte a, il est 
vrai, conquis la Valachie* ; mais elle est ar-
rêtée devant le Serefch où, malgré des efforts 
inouïs, elle s'use peu à peu dans un immense 
éparofllemant. Elle se dilue insensiblement 
par l'effet de sa propre dépense. Certes, elle 
n'est point encore brisée ni incapable de res-
sauts dangereux, et c'est pourquoi nous se-
rions impardonnables de ne point dévelop-
per la nôtre jusqu'à la limite extrême de nos 
ressources et de nos moyens. Mais ceux qui 
voudraient nous la donner pour intacte font 
comme ces matamore de comédie qui essayent 
de cacher sous les cris et les rodomontades, 
la terreur qui les envahit. 

LE BLOG 
Schaffhouse, 15 Janvier. 

Le secret de nos victoires c'est l'unité de 
front et l'unité d'action, écrit la Gazette de 
Francfort. Nous avons fait Hindenburg no-
tre chef militaire suprême, Les puissances 
centrales et leurs alliés ont un réservoir 
commun. Ils forment un bloc avec la vo-
lonté qu'ils appliquent de mettre en commun 
toutes leurs ressources. 

Nos Richesses minières 
M. Herriot dans le Pas-de-Calais 

Paris, 15 Janvier. 
M. Herriot, ministre des transports, s'est 

rendu, hier, dans le Pas-de-Calais, où 11 va 
examiner' les moyens d'augmenter la pro-
duction des mines de charbon de cette ré-
gion. Tout accroissement de la production 
des mines de charbon contribuera, en effet, à 
améliorer les conditions de ravitaillement en 
houille des usines de guerre de la région et 
de la population parisienne. Le ministre pré-
voit que la voie ferrée peut être, à un mo-
ment donné, la seule possible. 

Le Soldat en léthargie 
Périgueux, 15 Janvier. 

Le soldat Hatman, endormi depuis 29 mois, 
et qui était en traitement à Périgueux, vient 
de quitter cette ville pour Paris, où il sera 
examiné par d'éminents spécialistes, son cas 
présentant le plus vif intérêt. Sa femme, 
qui l'assistait à l'hôpital, raccompagne dans 
son voyage qu'il effectue couché dans un 
lit spécial en osier placé dans une civière. 

Depuis quelques jours, Hatman remuait 

Élus facilement et se retournait dans son 
t comme un dormeur ordinaire. Lorsqu'il 

avait assez des aliments liquides qu'on lui 
faisait absorber, il le manifestait en détour-
nant la tête. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 16 Janvier 
Nos batteries ont causé des dégâts impor-

tants aux ouvrages ennemis dans le secteur 
de la Pompelle, sud-est de Reims. 

En Champagne, nous avons bombardé effi-
cacement les tranchées allemandes entre, le 
Mont-Têtu et la Eutte-du-M esnil. 

Au sud de Saint-Souplet, nos canons de tran-
chées ont fait sauter deux blockhaus ennemis. 

En Argonne, notre artillerie lourde a en 
■partie détruit un ouvrage allemansd près de 
Vauquois. 

Les ministres des puissances alliées ont noti-
fié au gouvernement hellénique que leurs gou-
vernements avaient considéré comme un de-
voir de stricte humanité de transporter le plus 
tôt possible une partie de l'armée serbt dans 
l'île de Corfou. 
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L'Àîlemag] 
nouvelles Propositions de Paix ? 

Les Armées rra-fiia» ml mil leur r&iraile 
Paris, 15 Janvier. 

La direction générale du service de santé 
aux armées vient d'être supprimée. Une 
liaison directe et constante entre le sous-se-
crétaire d'Etat du service de santé et le 
grand quartier général assurera l'unité né-
cessaire d'action et de collaboration. 

■* De. notre correspondant particuliet — 

Paris, 15 Janvier. 
Les nuits se suivent et se ressemblent 

sur le front français. Quand le communiqué 
de quatorze heure n'en signale pas le calme, 
c'est pour noter l'absence do tout événement 
important aux heures obscures. Pourtant 
l'activité d'artillerie a été assez grande sur 
l'Aire et entre l'Aisne et l'Argonne. Celte 
recrudescence de canonnade nocturne coïn-
cide avec le raffermissement du terrain par 
la gelée et aussi avec l'apparition de plu-
sieurs reconnaissances ennemies dans la 
région de Berry-au-Bac où elles ont été re-
poussées. 

Attaqués au nord-ouest de Guendeville, 
les Anglais ont repoussé les assaillants non 
sans leur infliger des pertes sensibles. Ils 
ont eux-mêmes réussi quelques coups de 
main dans la région de Neuve-Chapelle et 
celle d'Armenlières. 

Les tranchées allemandes au nord-ouest 
de Lens ont été vigoureusement bombar-
dées par leur artillerie dont l'adresse s'est 
encore manifestée au sud d'Armenlières. et 
au nord-est d'Ypres. 

Sur le front du *Trentin, l'artillerie ita-
lienne a fort opportunément dispersé à 
grande dislance des rassemblements im-
portants et nombreux de troupes ennemies 
après avoir enrayé leurs mouvements. 

La contre-offensive allemande continue 
sans résultat dans la région de Biga. A sept 
verstes de Kalmzeen, la lutte est ardente et 
nos amis rendent avec usure les coups que 
leur porte l'ennemi. 

Les Russo-Roumains ont repoussé tous les 
assauts des coalisés contre Pulna au nord 
de la Slonicu, de l'Oituz à l'ouest de Pralea 
et dans la région de Radoulesla. Pourtant, 
leurs- avant-postes ont dû céder- le village 
de Colwni-Hali sur le Sereth à l'assaut d'une 
division d'infanterie autrichienne appuyée 
de quelque cavalerie. Les Autrichiens ont 
payé cher leur succès. 

En somme, depuis huit fours les armées 
russo-roumaines ont cessé de battre en re-
traite et tenu en échec les forces ennemies. 
Pour des troupes qui, jusqu'ici avaient dû 
céder sous la poussée de l'adversaire, le 
résultat est intéressant. 

INTERIM. 

La Décision de la Guerre 

Préparons-nous à une vigoureuse 
offensive 

Londres, 15 Janvier. 
Le colonel Repington écrit dans le Times : 
Nous devons nous mettre à l'œuvre avec la 

ferme volonté de vaincre. Nous devons con-
tinuer à donner à nos forces armées le plus de 
développement possible, avec l'unique pen-
sée de remporter la victoire complète dans le 
plus bref délai. Les mesures que nos alliés 
se proposent d'adopter à cet effet doivent être 
décidées par eux, et nous devons être respon-
sables de celles que nous croirons devoir 
prendre. 

Nous devons nous rendre compte, dès à 
présent, si ce n'est déjà fait, que notre effort 
militaire sur le front décisif, c'est-à-dire sur 
le front occidental, n'a pas été suffisant pour 
assurer une décision ou même pour la méri-
ter. On devrait savoir que les forces totales 
de la nation comprenant les renforts, les dé-
pôts de bataillons, les ouvriers et les éta-

blissements de toutes sortes sur nos lignes 
de communication ne représentent pas la va-
leur •réelle de nos armées combattantes. Nous 
devrions tous évaluer le nombre des baïon-
nettes et des canons, c'est-à-dire le nombre de 
combattants effectifs afin de déterminer nos 
chances de victoire. 

La situation dans l'Ouest est que l'Allema-
gne nous oppose 128 divisions et que le nom-
bre de divisions françaises, anglaises et bel-
ges n'est pas encore tel qu'il permette d'assu-
rer une décision dans une offensive. C'est à 
nous que revient l'initiative de cette offensive, 
si nous voulons pouvoir rejeter l'ennemi hors 
des territoires de nos alliés occupés par l'en-
nemi. 

Dans une offensive de cette nature, étant 
donnés les moyens de la guerre moderne, la 
défense exige une grande supériorité de for-
ces non seulement en canons lourds, mais 
aussi en infanterie et en tout autre matériel 
militaire exigé par une guerre comme la 
guerre actuelle, étant donné que nos fabri-
ques de munitions travaillent maintenant en 
pleine capacité et que nous continuerons à 
pousser ce travail à plein collier. 

Notre besoin le plus urgent est de nous pro-
curer le plus grand nombre de divisions et 
le plus grand nombre d'hommes. Nous avons 
besoin de GO divisions nouvelles dans l'Ouest. 
Nous sommes en état de les obtenir. Il existe 
suffisamment d'hommes pour les constituer 
et il y a toutes probabilités que l'appaTition 
de ces nouvelles divisions en campagne dé-
ciderait du sort de la guerre. 

En Amérique, on croit 
qne l'Allemagne fera de nouvelles 

propositions de paix 
New-York, 15 Janvier.' 

On est convaincu à- Wall-Street, que 
si les Alliés se montrent fermement ré-, 
solus à pousser la guerre jusqu'à une fini-
victorieuse, l'Allemagne se soumettra, 
bientôt et qu'elle fera inévitablement des 
démarches pour obtenir la paix aux 
meilleures conditions possibles. 

Le président Wilson 
n'abandonne pas ses projets 

Londres, 15 Janvier. 
D'après une note de Washington, le présl* 

dent serait absolument satisfait de la situa-
tion. La guerre pourra être prolongée pen^ 
dant .dies mois, mais il emploiera encore 
son influence en faveuT de la paix sinon 
par de nouvelles notes, du moins par l'in-
termédiaire de ses représentants diplomati-
ques à l'étranger. 

Les socialistes allemands 
vont disenter la réponse 

de l'Entente à M. Wilson 
Paris, 15 Janvier. 

D'après une dépêche de Zurich aux jour-
naux, le Comité directeur du parti soc la-
liste allemand, qui se réunira en séance 
extraordinaire Jeudi! prochain, se pronon-
cera au sujet de la réponse de l'Entente à 
la note du président Wilson. 

Prochaine manifestation 
des souverains coalisés 

Londres, 15 Janvier. 
On mandé "d'Amsterdam qu'à l'occasion dtf 

l'anniversaire de la naissance du kaiser, les 
souverains autrichien et bulgare viendront à 
Berlin où le sultan de Turquie, que l'âge em-
pêche de se déplacer, se fera représenter par 
l'héritier du trône ottoman. Ils signeront un 
manifeste rejetant sur les puissances de l'En-
tente la responsabilité de la continuation d9 
la guerre. 

Le chancelier parlera an Reichstag 
Zurich, 15 Janvier. 

La Gazette de Silêsie confirme officieuse-
ment que le gouvernement négocie avec les 
chefs de parti au sujet de la convocation du 
Reichstag qui aura certainement lieu avant 
la fin du mois. Il est d'ores et déjà décidé 

Feuilleton du Petit Provençal du 16 Janvier 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

i rA cet instant, la mère Maupré appelait 
•doucement : 

— Tu viens, Madeleine î 
Les doigts de la rein© des reines frôlèrent 

légèrement ceux de Georges... puis elle s'es-
.quiva, rapide... 

Derrière elle, il serra encore quelques 
mains, entendit quelques paroles do condo-
léances... 

Après quoi, il pouvait s'éloigner avec Ana-
tole et Hippolyte. 

Tant qu'ils furent dans l'enceinte du ci-
metière, ils restèrent silencieux. 

Mais, dès qu'ils eurent franchi la grande 
porte de la nécropole, Anatole, prenant sous 
£on bras celui du jeune homme, commença : 

— Mon gros, maintenant que le plus dur 
moment est passé, tu vas nous faire le plai-
sir de prendre un peu le dessus... 

« Que diable ! Tu n'es pas à un âge où 
l'on doit pleurer trop longtemps ! 

(( Ta pauvre .vieille maman est partie, 
c'est entendu, et je reconnais qu'il est péni-
ble de se dire qu'on ne reverra plus les 
êtres que l'on a aimés... 

« Mais enfin, il faut se faire une raison.v. 

La mort, après tout, c'est... c'est... c'est la 
vie... » 

A cette pensée, exprimée d'un ton con-
vaincu par le gros figurant, Morleau poussa 
un profond soupir, par lequel il indiquait 
qu'il était entièrement de cet avis. 

— Et après tout, fit-il à son tour, qui te 
dit qu'elle n'est pas plus heureuse là où elle 
est, la pauvre maman Boulanger ? 

— C'est vrai, ça, approuva Verdurel. 
Songe donc à tout ce qu'elle a enduré dans 
sa vie... à tout ce qu'elle a eu de chagrins 
et de misères 1 Ces derniers temps, elle était 
toujours patraque... Elle ne te le disait pas 
trop, mais avec nous, elle se cachait moins... 
et bien souvent elle "nous a avoué qu'elle 
souffrait le martyre. 

« N'est-ce pas, Hippolyte ? » 
En guise d'acquiescement, le grand figu-

rant hocha la tête à plusieurs reprises. 
— C'est bien vrai, ça ? murmura l'em-

ployé du Métro, d'un air surpris. 
— Puisqu'on te le dit... 
— Pauvre mère ! Et je ne m'en suis ja-

mais douté... 
— Eh bien, à présent que tu le sais, il faut 

te dire qu'elle est soulagée... qu'elle ne souf-
fre plus... 

—. Sans compter, observa Hippolyte, 
qu'elle te voit peut-être en ce moment... est-
ce qu'on sait Y... Et, alors, ça doit bien la 
chagriner de constater que tu es malheu-
reux comme tout de son départ... 

— Morleau a raison ! affirma Anatole-
Songe que la pauvre femme passait son 
temps à se dire : 

« — Pourvu que mon Georges n'ait ja-
mais de peine... jamais d'ennui... 

— Oui, murmura le jeune homme, j'étais 
sa seule préoccupation... 

— Faut" donc t arranger, poursuivit Ver-
durel pour que, dans sa dernière demeure. 

elle soit rassurée sur ton compte... pour 
qu'elle se dise avec joie : 

« — Allons... il est heureux !... 
« Et justement tu as devant toi un avenir 

comme beaucoup n'en ont pas. 
« Tu te portes bien... tu as une situation 

fixe, pas très brillante encore... mais qui 
ne peut que s'améliorer... Enfin — et ici le 
brave homme cligna malicieusement des 
yeux — tu n'as qu'un mot à dire pour épou-
ser, une petite femme accomplie sous tous 
les rapports, jolie comme un cœur... et qui, 
par-dessus le marché, a l'air de t'aimer tout 
plein... 

— Quelle femme î interrogea curieuse-
ment Morleau, qui n'avait pas encore soup-
çonné l'idylle naissante entre Georges et 
Madeleine. 

— Oh 1 Georges me comprend bien ! fit 
Anatole d'un air entendu... et c'est le prin-
cipal. 

Puis, continuant à s'adresser au jeune 
homme, il poursuivit avec un% gravité émue: 

—'Vois-tu, mon gros... une femme qu'on 
aime et qui vous aime... dans la vie, c'est 
tout... Si l'on n'a pas ça, on n'a rien ! 

« Tiens... regarde Hippolyte et moi ! Est-
ce que tu crois qu'on est des plus heureux ? 

« Enfin y a-t-il une existence plus bête, 
plus creuse, plus vide que la nôtre... Pas 
de joies, pas de but... pas d'ambition !... 

« Si on n'avait pas le piquet pour se dis-
traire, je crois que le plus simple serait en-
core d'aller se fiche à l'eau, la tête la pre-
mière ! 

« D'ailleurs, rien ne dit qu'on ne le fera 
pas un jour... 

« Tandis que si on avait su se créer un 
foyer, un intérieur, on aurait peut-être trimé 
un peu plus, c'est vrai... mais on l'aurait 
fait gaiement, de bon coeur, avec la satis-
faction de semer da la joie et du bien-être 

autour ,de nous, et, aujourd'hui, qu'on 
avance en âge, on serait rudement récom-
pensé à ses peines. 

« Qui sait ?... On serait peut-être grands-
pères. C'est de notre âge, après tout... Moi, 
je me vois très bien avec une douzaine de 
petits-enfants me grimpant après les jam-
bes... et Hippolyte aussi... 

« N'est-ce pas, vieux î » 
-En lançant cette interrogation, Anatole 

tournait la tête viers son ami. 
Il vit qu'il avait les yeux pleins de lar-

mes. 
— Ça, par exemple, c'est le comble 1 s'é-

cria-t-il avec indignation... Je m'esquinte de-
puis une heure à consoler Georges. Je n'y 
arrive pas... et, par-dessus le marché, voilà 
que je le fais pleurer !... C'est à vous dé-
courager d'être éloquent. 

— Qu'est-ce que tu veux ? murmura tris-
tement Morleau. C'est plus fort qeu moi !..-. 
Quand je pense à ce que je suis et à ce que 
j'aurais pu être, ça me rend mélancolique. 

— Sapristi 1 Tu pourrais tout de même 
choisir un autre moment pour t'attendrir... 
Comment veux-tu que, dans ces conditions, 
j'arrive à changer les idées de ce brave 
Georges ? 

— C'est cependant ce que vous avez fait, 
interrompit celui-ci avec un triste sourire. 

— Vrai ? s'exclama joyeusement Verdu-
rel. 

— Oui... depuis un instant je me dis que 
vous avez raison... que je n'ai pas le droit 
de me trouver le plus malheureux des hom-
mes... et que, si elle pouvait encore parler, 
ma chère morte ne m'aurait pas dit autre 
chose que ce que je viens d'entendre. 

— A la bonne heure 1 applaudit Verdu-
rel... AK 1 mon bon gros, tu me fais joli-
ment plaisir, je t'assure... 

« Je commençais à me décourager, vrai 

de vrai... Mais à présent, me voilà remonté 
sur ma bête... Aussi, attends un peu ; puis-
que j'ai si bien commencé, je ne m'arrête 
pas en chemin. 

« Et comme il n'est que cinq heures et 
qu'on ne nous attend pas au Français avant 
neuf heures et demie, tu n'as pas fini de 
m'entendre bavarder... 

« Pour commencer, on va s'en retourner 
à pied... Tu es déjà éreinté... .ça t'achèvera 
et au moins on sera sûf que tu dormiras 
comme une souche. 

« Le sommeil, vois-tu, c'est encore ce 
qu'il y a da meilleur quand on a du cha-
grin... » 

Quelques instants après, les trois hom-
mes arrivaient aux grilles de l'octroi et ren-
traient dans Paris, sans s'être seulement 
aperçus que, chemin faisant, ils avaient été 
croisés à plusieurs reprises par un même 
individu qui, à chacune de ces rencontres, 
avait longuement et minutieusement exa-
miné le visage de Georges Boulanger... 

XVI 
Le neveu de Mounet-SuUy 

La joie que lui causait sa conquête ne 
faisait pas oublier à Bichonin qu'il s'était 
proposé de consacrer son après-midi à re-
chercher sa sœur Emilie. 

Après avoir copieusement déjeuné dans 
une petite gargote de la rue Saint-Roch, il 
se mettait en route dans la direction des 
Batignolles, où sa soeur demeurait encore 
la dernière fois qu'elle lui avait donné de 
ses nouvelles. 

Chemin faisant, ayant aperçu une colonne 
Morris, il s'en approcha, pour regarder quel 
spectacle la Comédie-Française donnait ce 
soir-là. 

En lettres grasses, ce titre se détachait en 

haut du placard marron de la maison de 
Molière : 

HERNANI 
— Oh' ! chouette ! se dit-il aussitôt... Mes 

copains sont de cette pièce-là ; je pourrai 
donc aller leur serrer la cuiller en même 
temps que je ferai voir les coulisses a Mlle 
Marie... 

Disons toute de suite que les deux copains 
en question, ceux que Bichonin n'avait pas 
craint, dans la matinée, de qualifier du ti-
tre pompeux d'artistes de la Comédie-Fran-
çaises, n'étaient que de simples figurants. 

Mais quels figurants I Les deux plus an-
ciens de la maison : Anatole Verdurel et 
Hippolyte Morleau 1 

Comment notre marsouin se trouvait-il en 
relations d'amitié avec les deux vieux insé-
parables ? 

Tout simplement parce que — ainsi qu'il 
l'avait dit aussi à Mlle Marie — il avait éga-
lement appartenu à la Comédie-Française, 
à peu près au même titre que Verdurel et 
Morleau. 

Nous disons à peu près ; en effet, tan-
dis que ces derniers étaient, depuis de lon-
gues années, des comparses titulaires, Bi-
chonin était resté trop peu de temps dans 
la maison pour y être autre chose qu'uni 
suppléant, un de ceux qu'on emploie seule-
ment en cas de besoin, quand il y a un rem-
placement à faire, ou bien lorsqu'une pièce 
comporte une figuration un peu importante. 

Mais si court qu'eût été le passage de Bi-
chonin dans ce théâtre, il avait encore suffi-
samment duré pour que des liens trèa 
étroits se fussent établis entre lui, Verdu» 
rel et Morleau. 

(La suifs à demain 
Maxime LA Toua, 
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gua le chancelier prendra position dès la 
séance d'ouverture, sur la réponse faite par 
l'Entente aux notes des puissances centrales 
et du président Wilson. Chaque parti délé-
guera à la tribune un orateur qui aura pour 
mission de définir le point de vue de la frac-
tion qu'il, reprâeedte. Il est évident que cette 
session du Reichstag aura avant tout le ca-
ractère d'une manifestation patriotique dont 
le seul but sera de jeter de la poudre aux 
yeux des neutres en insistant sur la puis-
sance germanique et l'unité de vues de tout 
le peuple allemand. 

La Chine adhère 
à la note de M. Wilson 

Paris, 15 Janvier. 
Parmi les nations neutres qui ont répondu 

a l'appel du président Wilson en faveur de 
la paix, la Chine s'est distinguée par un do-
cument d'une énergie exceptionnelle que le 
comte Berrastorff a cru devoir transmettre 
Immédiatement par télégraphie sans fil à 
Berlin. Le gouvernement de Pékin fait res-
Eortir que la Chine est, par tradition, une 
nation pacifiste et qu'elle a récemment de 
nouveau manifesté ses sentiments en con-
cluant des traités pour régler ses différends 
internationaux. La guerre a sérieusement af-
lepté ses intérêts, plus encore peut-être que 
ceux d'aucune autre puissance neutre. 

La Chine est actuellement dans une époque 
'de réorganisation qui demande la coopéra-
tion économique et industrielle des pays 
étrangers, coopération qu'un grand nombre 
d'entré eux ne peuvent lui- accorder à cause 
de la guerre où ils sont engagés. En manifes-
tant sa sympathie pour l'esprit de la note du 
président, qui a en vue de terminer le plus 
tôt possible les hostilités, la Chine agit con-
formément à ses intérêts et à ses sentiments 
les plus profonds. Elle ne demande pas mieux 
que de coopérer dans l'avenir par tous les 
moyens appropriés à assurer le respect des 
principes d'égalité entre les nations quelle 
que puisse être leur puissance pour les sau-
ver du péril de l'injustice et de la violence. 

L» GUERRE EN ORIENT 

Les réalistes éîabilssenî m poste 
de T. S. F. à U 

Salonique, 13 Janvier. 
(Retardée dans la transmission.) 

Le gouvernement grec vient de monter hâ-
tivement, à Larissa, un puissant poste de 
iT. S. F. dont on signale les incessantes com-
munications chiffrées avec Berlim. 

Les ministres de France, d'Angleterre et 
de Russie n'ont pas encore regagné leurs lé-
gations d'Athènes, lis se trouvent toujours 
en rade de Keratsini. 

Londres, 15 Janvier. 
■ On mande de l'Imna (Eubéei, en date du 
9 janvier, au Daily Chronicle, que les forces 
royalistes .grecques ont été augmentées dans 
l'île d'Eubée. 

Des approvisionnements ont été envoyés 
par le pont reliant la Grèce a l'île d'Eubée. 

Le mouvement royaliste est dirigé par le 
général Bairas dont la conduite à Salonique 
a été des plus louches. Ce général a fait ar-
rêter de nombreux vénizélistes a Chalcis. 

L'accspfaffon ils l'ultimatum ds l'Entente 
Salonique, 12 Janvier. 

(Retardée dans la transmission.) 
Le Conseil des. ministres du gouvernement 

d'Athènes, après avoir rédigé la for-muie 
d'acceptation à la note de l'Entente, la fit 
remettre le soir même, avant l'expiration ,du 
délai de 48 heures fixé par l'ultimatum. 'Le 
transfert des troupes demandé dons la note 
dn 31 décembre commencera aujourd'hui. 

A la délégation d'un meeting quLs'.eat.-pcé: 
sentie au palais, le Roi a déclaré qu'il avait 
agi uniquement dans l'intérêt do la Grèce. 
Enfin, le Conseil des ministres a décrété la 
mise en liberté provisoire, sous caution, des 
Vénizélistes détenus. 

Athènes, 13 Janvier. 
(Retardée dans la transmission.) 

L'exécution des mesures demandées par les 
'Alliés se poursuit jusqu'ici sans aucun inci-
dent. Pour certains détails, et notamment en 
ce qui concerne la mise en liberté des véni-
zélistes, des pourparlers sont nécessaires, et 
M. Zalacosta, ministre des Affaires Etrangè-
res, s'embarquera à bord d'un navire allié 
pour aller à Keratsini, conférer à- ce sujet 
avec les ministres da l'Entente. 

Le gouvernement national 
Salonique, 15 Janvier. 

K l'occasion de la nouvelle année ortho-
doxe;, un Te Deum, auquel assistaient M. Ve-
nizelos et les membres du gouvernement na-
tional, a été célébré à Salonique. 

A l'issue de la cérémonie, MM. de Billy et 
Grandville, ministres plénipotentiaires, dé-
légués près le gouvernement national, ont 
été reçus par M. Venizelos, auquel ils ont pré-
senté les vœux et les souhaits du gouverne-
ment qu'ils représentent. 

La ville et les approvisionnements de Braîia 
ont été incendiés avant l'évacuation 

Paris, 15 Janvier. 
Le correspondant du Temps à Pétrograde 

télégraphie : 
Les Russo-Roumains ont évacué Braïla et 

de nouveaux flots de réfugiés se dirigent vers 
Odessa. Tout ce qui pouvait présenter une 
utilité quelconque pour l'ennemi a été détruit 
notamment trois millions de pouds de blés 
achetés par l'Angleterre. 

Ont en outre été incendiées de grandes ré-
serves do produits minéraux. La ville a brûlé 
pendant vingt-quatre heures et lorsque les Al-
lemands y entrèrent toutes les installations 
techniques et autres étaient déjà consumées 
par le feu. 

La misère des réfugiés est atroce. Les Co-
mités de secours s'occupent de leur sort, mais 
ils sont impuissants a satisfaire toutes les de-
mandes. Odessa est incroyablement surpeu-
plée ce qui ne fait qu'augmenter les difficul-
tés d'approvisionnement ainsi fine la cherté 
des denrées de première nécessité. 

L'Epa m Meyerem fus: 
Paris, 15 Janvier. 

L'espion allemand Frido-Jules-Charles von 
•Meyeram a été fusillé ce matin à 7 h. 40 au 
polygone de Vincenne3. Condamné à, mort, 
•'une première fois, le 6 septembre dernier par 
le premier Conseil de guerre de la Seine, il 
s'était pourvu devant le Conseil de revision 
qui annula l'arrêt pour vice de forme. Le 
9 novembre dernier, ce Boche était à nou-
veau traduit devant le troisième Conseil de 
guerre qui avait ù répondre — à huis clos 
naturellement — aux mêmes questions lues 
)en audience publique. Elles étaient ainsi 
(conçues : 

1° Von Meyerem (Frido-Jules-Charles) est-il 
ftoupable de s'être, en mars 1916, en dissimu-
lant sa nationalité allemande, introduit dans 
la place forte de Nice ? 2° Le même est-il cou-
pable de s'être en mars 1916, .en dissimulant 
sa nationalité allemande, introduit dans le 
camp retranché de Paris ? 3° Le même est-il 
coupable d'avoir on 1916, à Nice, territoire en 
ifitat de guerre ou de siège, en correspondant 
EU moyen d'une encre sympathique avec un 
nomme X..,. agent d'espionnage pour le 
comnte de l'Allemagne, qui a rémunéré ses 
■Services, notamment en lui faisant adresser un 
chèque de 1.040 francs dans une lettre rédi-
gée de façon a persuader qu'elle lui était 
.ienvoyée Bar un membre de sa famille ; en-
iftâtenn. (&s> inteUlaences avec l'ennemi dans 

le but de favoriser ses entreprises ? 4° Le 
même est-il coupable d'avoir, aux mêmes 
date et lieu, procuré à l'ennemi des rensei-
gnements susceptibles de nuire aux opéra-
tions de l'armée ou de compromettre la sû-
reté de places, postes ou autres établissements 
militaires ? 

Comme la première fois, le Conseil répon-
dit affirmativement à l'unanimité aux ques-
tions posées et von Meyerem fut condamné à 
la peine de mort. Ainsi qu'il l'avait fait lors 
de sa première condamnation, l'Allemand se 
pourvut en cassation ; le 29 novembre suivant, 
son pourvoi fut rejeté par la Cour Suprême. 

Mackensen sur le iront rnsse 
Lausanne, 15 Janvier. 

On mande de Berlin que le général Mac-
kensen a passé quelques heures a Craco-
vie, d'où il s'est rendu sur le front de Polo-
gne, où il inspectera les troupes. 

C'est sur la demande expresse d'Hinden-
burg que Mackensen s'est rendu sur le 
front russe. 

Préparatifs de bataille 
Amsterdam, 15 Janvier; 

Le Tijd écrit ; • 
Bien que les communiqués officiels n'en 

fassent pas mention, les avions anglais sur-
volent fréquemment la cote belge, ils ne lais-
sent pas toujours tomber des bombes et leurs 
manoeuvres consistent plutôt en vols de re-
connaissances en rapport avec des opérations 
qui seront tôt ou tard entreprises. 

De leur côté, les Allemands continuent a 
consolider les travaux défensifs dans les du-
nes et les positions situées à l'arrière. De 
nouvelles troupes d'occupation sont arrivées 
Partout, on installe de nouvelles batteries. Il 
est curieux de constater qu'un grand nombre 
d'artilleurs sont cantonnés aux environs do 
Knoelce et de Zeebrugge, ils sont tous artil-
leurs de marine. Il ressort de conversations 
et de certains indices, que les Allemands s'aî-
tendent à une tentative de débarquement de3 
Anglais sur les côtes de Flandre. 

m va faire Hindenbur 
Londtes, 15 Janvier. 

On mande d'Amsterdam au Daily Express : 
Maintenant que la guerre va continuer, tous 

les Allemands se tournent vers le maréchal 
Hindenburg dont le prestige a cependant souf-
fert beaucoup de la victoire française de 
Veraun. 

Si le nouveau plan du maréchal échoue, le 
mora] allemand sera définitivement atteint. 
Les critiques militaires parlent d'une attaqua 
contre le général Sarrail. Cette opération se-
rait assez populaire dans l'armée, mais dé-
plairaU vivement au peuple qui trouve que 
trop de sang allemand a déjà été versé dans 
les Balkans! 

Pour calmer l'effervescence croissante de 
l'opinion une offensive désespérée sera peut-
être tentée en France, bien que les soldats 
craignent par-dessus tout une attaque sur le 
front de l'Ouest. 

Le Pian allemand centre l'Angleterre 
Copenhague, 15 Janvier. 

Le Copenhagen soupçonne que le plan alle-
mand est de coaliser le continent contre l'An-
gleterre. En fait, le plan allemand serait de 
réssusciter la politique anti-anglaise de Na-
poléon. 

en 
Députés italiens sons les drapeaux 

Milan, 15 Janvier. 
D'après les journaux, une dizaine de dépu-

tés socialistes italiens devront aller sous les 
drapeaux, à la suite des derniers appels de 
classes. 

Les infirmiers remplacés 
par des femmes 

dans les hôpitaux 
Rome, 15 Janvier. 

Lé ministre de la Guerre vient de décider 
de remplacer par des femmes, tous les aides 
et infirmiers dans les hôpitaux militaires. 

Le nombre des soldats, qui pourront ainsi 
être envovés au front, est estimé à vingt 
mille. 

On Espion allemand arrêté à Djibouti 
Londres, 15 Janvier. 

On mande de Djibouti au Daily Mail que 
vendredi un agent allemand déguisé en Turc, 
a été arrêté alors qu'il essayait de gagner 
l'Arabie à la tête d'une bande armée. 

DANS LE SERVICE DE SAN 
Une série de prescriptions en vue 

de réaliser des économies 
Paris, 15 Janvier. 

Le sous-secrétaire d'Etat au Service de 
Santé vient de prendre des mesures en vue 
de réaliser toutes les économies possibles 
dans les services sanitaires. 

« Toute perte de temps, dit-il. toute dépense 
inutile, tout usage abusif de matériel ou de 
denrées diminuent la force de résistance 
du pays et risquent de compromettre l'ave-
nir. » 

Le Service de Santé entretient des forma-
tions sanitaires en nombre suffisant pour 
qu'il puisse être répondu aux exigences sou-
daines d'une action sur n'importe quel point 
du front, 'Mais, forcément, certaines de ces 
formations se trouvent, durant un temps plus 
ou moins long, peu occupées. 

M. Justin Godart vient d'inviter les direc-
teurs du Service de Santé à utiliser le per-
sonnel momentanément libre : 1° Pour les 
soins de la population civile ; 2° pour la 
propagande hygiénique (conférences sur les 
méfaits de l'alcool, sur la tuberculose, etc.) ; 
S" pour la création des œuvres essentielles à 
la conservation de la race (consultations de 
nourrissons ; mutualité maternelle, dispen-
saires contre la tuberculose, etc., etc.) 

Le personnel infirmier libre momentané-
ment doit être dans l'ordre de préférence : 
1" Occupé au nettoyage, assainissement, 
amélioration des locaux hospitaliers de la 
région ; 2° offert au maire dans chaque cen-
tre hospitalier pour les travaux d'hygine mu-
nicipale, pour la culture des terres aban-
données, etc. ; 3° rois à la disposition des 
préfets en équipes agricoles : 4« employé 
de toute autre façon dans l'intérêt national 
ou local. 

Pour ce qui est de l'entretien du matériel 
et des locaux, le sous-secrétaire d'Etat re-
commande de constituer des équipes d'infir-
miers de classes anciennes, hommes du mé-
tier qui, circulant dans la région, feront à 
temps les réparations et les nettoyages né-
cas saires. 

D'autre part, il Importe d!éviter, comme 
une faute grave contre le pays, tout gaspil-
lage de denrées. Par exemple, le pain doit 
être distribué par portions coupées au fur et 
a mesure. Un homme doit veiller tout par-
ticulièrement à ces distributions au moment 
du repas et du goûter. Les déchets de table 
qui doivent être réduits au minimum, les 
déchets de cuisine doivent être utilisés pour 
l'élevage d'animaux de basse-cour et autres. 

Enfin, les médecins chefs devront empê-
cher tout emploi abusif des matériaux de 
pansement. Il faut assurer les économies de 
coton hydrophile, de bandes et de compres-
ses, d'alcool et de teinture d'iode. Les ins-
tructions données par le sous-secrétaire 
d'Etat sont dans sa pensée un minimum au-
quel chacun aura à cœur d'ajouter ce que 
lui dictera une intelligente compréhension 

des nécessités générales et des nécessités 
locales. 

Paris, 15 Janvier. 
Dans une longue lettre adressée à lord 

Northcliffe, directeur du Times, M. J. Cail-
laux proteste contre les agissements qu'on 
lui a prêtés lors de son récent séjour à Na-
ples. Voici le texte de ce document : 

Lord Northcliffe, directeur du Times, 
Londres. 

Monsieur, 
Une fois de plus, le Times a ouvert ses 

colonnes à des imputations calomnieuses di-
rigées contre moi et relatives à„ un séjour 
que j'ai fait à Rome. Votre journal, a il est 
vrai, publie la protestation indignée que je 
lui ai adressée par télégramme envoyé de 
Naples, aussitôt que j'ai connu l'accusation, 
mais dans le numéro du i janvier, que j'ai 
trouvé ces jours seulement à mon retour 
à Paris, vous déclarez que vous n'avez pas 
à.« justifier vos assertions », comme je vous 
avais mis au défi de le faire, que vous êtes 
sûr de vos renseignements, vérifiés à l'avance, 
que cela suffit et que vous n'avez pas be-
soin d'apporter même une ombre de preuve. 

En vérité, c'est commode. Vous m'obligez, 
monsieur, à une réplique un peu longue, car 
j'entends élargir le débat, dévoiler un sys-
tème nouveau de gouvernement, que vous, 
et quelques autres, prétendez mettre en œu-
vre. 

Déblayons d'abord le terrain. 
ASSERTIONS SANS PREUVES 

Dans l'article contre lequel je" m'élève, vous 
m'accusez d'avoir apporté a Rome des pro-
positions de paix germanique voulues par la 
finance internationale. C'est bien cela, n'est-il 
pas vrai. Monsieur. Je réponds : Denuis eue, 
en 1911, j'ai tenu tête à l'Allemagne et que 
j'ai réussi à la fois à maintenir la paix et a 
donner, au plus grand avantage de mon pays, 
le Maroc à la France, je n'ai eu de relations 
d'aucune sorte avec les dirigeants de l'empire 
germanique, ni à Rome, ni ailleurs. Je n'ai 
apporté, présenté ou suggéré des propositions 
de paix germanique ou autre. Je n'ai cessé, 
au contraire, de dire tous ces temps-cl, dans 
les conversations privées que je suis libre 
de tenir à mon gré, qu'un grand effort de 
guerre immédiat et vigoureux est indispen-
sable, Quant à la finance internationale dont 
je serais l'agent, j'ignore si elle existe, mais 
ce que je sais bien, c'est que je n'ai eu nul 
rapport avec elle. 

Tout cela est net et clair, j'imagine. 
Quoi encore î Je me serais efforcé d'appro-

cher du Vatican, je me serais rencontré avec 
deux cardinaux au moins. Où î Quand 1 Com-
ment ? Quels sont les noms de ces prélats ? 
Vous seriez bien embarrassé pour répondre. 

Mais je m'élève au-dessus de ces misères, 
au-dessus de tous ces ridicules racontars. Je 
clos le débat qui m'est personnel, en décla-
rant que j'accepte aujourd'hui comme hier, 
comme demain, de soumettre ma vie tout en-
tière, tous mes.actes, j'allais dire toutes mes 
pensées, à l'examen d'un tribunal impartial. 
On peut tout chercher, tout fouiller, tout scru-
ter, et c'est ce qui me rend très fort pour 
m'élever, dussé-je êtTe seul, contre un régime 
que vous et quelques autres prétendez orga-
niser, dont le vais, me plaçant au-dessus des 
contingences, hors de toutes attaques contre 
tous gouvernements, démonter le mécanisme 
et dont je m'efforcerai de prouver, en restant 
dans le domaine de l'idée pur,e. qu'il est une 
formule de dictature. 

LA DICTATURE DS LA CALOMNIE 
Il y a plus d'un siècle, au moment où l'une 

de nos grandes assemblées décrétait le Co-
mité de salut public, un conventionnel, non 
des moindres, cria, au milieu des applaudis-
sements de ses collègues, que la plus redouta-
ble des dictatures, celle dont il fallait avant 
tout se préserver, c'était la dictature de la 
calomnie. 

La dictature de la calomnie, certaines oli-
garchies prétendent aujourd'hui la reconsti-
tuer. Ceux qui les composent 'ont essayé 
d'agir sur le suffrage universel. Constamment 
battus, ayant perdu toute chance de triom-
pher dans les Comices électoraux, ils ont ima-
giné un système nouveau pour dominer. Ils 
ne descendent plus guère dans l'arène électo-
rale, ils laissent au peuple la liberté de dési-
gner qui lui convient, mais ils rendent celte 
liberté illusoire en décriant, dans les grands 
journaux d'informations dont ils se sont ren-
dus maîtres, ceux que. dans sa souveraineté, 
la démocratie à élus. 

Tel parti, tels hommes politiques ont triom-
phé aux élections. Leur programme a rencon-
tré l'assentiment populaire, mais ce program-
me trouble certains intérêts, menace certains 
projets, vite la calomnie. Les hommes, ou 
l'homme attaqué, protestent, qu'importe, ils 
ne disposent pas des mêmes moyens d'action 
que leurs adversaires. Ils n'ont pour se dé-
fendre que quelques journaux d'opinion, qui 
ne peuvent être, faute de ressources finan-
cières, des organes a grand tirage. La calom-
nie fait 6on chemin. Ceux qui en ont été 
l'objet lèvent-ils la tête ? Vite une nouvelle 
calomnie. Elle est inventée de toutes pièces, 
qu'importe ? Elle aussi fera son chemin. 

UN REGIME DANGEREUX 
Dictature de la calomnie conduisant au 

système de gouvernement le plus dangereux 
peut-être de tous, à un système où l'autorité 
appartient à oui n'a pas ia responsabilité, où 
un syndicat, qui s'est emparé de quelques 
grands journaux, gouverne par l'intermé-
diaire d'hommes choisis selon les intérêts, 
selon les appétits, selon les fantaisies, selon 
les conceptions particulières de quelques oli-
garques. 

Certain jour, dans un cadre plus étendu 
que celui nécessairement limité d'une lettre, 
que je ne ?âurais trop allonger, je dévelop-
perai les périls que comporte pour l'avenir 
des démocraties, pour la vigueur et pour la 
santé des peuples même, pour la civilisation 
en Occident, l'extension du régime instauré 
sous votre égide et sous l'égide de quelques 
autres, peu nombreux, car je m'empresse de 
déclarer que je ne fais pas à la majorité de 
la grande presse l'injure de l'associer à ces 
dsssGins, 

Il me 'suffira aujourd'hui de constater que 
votre confiance dans la force de l'instrument 
que vous avez forgé est si grande, que votre 
appétit de domination est devenu tel, que 
vous en venez à donner, dans un journal 
de Paris (Figaro du 7 janvier 1917), des indi-
cations à la France sur les hommes qu'elle 
peut appeler au gouvernement, sur ceux 
qu'elle doit exclure. Je ne rechercherai pas 
quelle qualité vous avez pour parler au 
nom de l'Angleterre, comme vous prétendez 
1G f ciiï'S 

Je laisse aux hommes d'Etat de la grande 
nation, dont je sais le langage qu'ils ont 
tenu à diverses reprises, et tout récemment 
encore, le soin de décider sur ce point. 
Mais, dites-moi ? A quel titre vous départez-
vous pour parler a la France de la réserve 
que doit observer tout étranger, même appar-
tenant à une nation amie et alliée î 
LES ATTAQUES DU DIRECTEUR 

DU « TIMES « CONTRE LA FRANCE 
Avez-vous donc oublié ce qu'il y a dans 

votre passe ? Avez-vous oublié ce que vous 
écriviez il y a moins de vingt ans, quand 
vous vous appeliez M. Harmsworth ? Avez-
vous oublié que l'on peut lire dans, votre 
journal Le Daily Mail du 9 novembre 1899 : 

i Les Français ont réussi i convaincre en-
tièrement John Bull qu'ils sont ses enne-
mis invétérés. L'Angleterre a longtemps hé-
sité entre la France et l'Allemagne, mais 
elle a toujours respecté le caractère alle-
mand, alors qu'elle est graduellement arrivée 
à, ressentir du mépris pour la France. Rien 
de semblable a mie entente cordiale ne peut 
subsister entre l'Angleterre et sa plus pro-
che voisins ; En voilà assez de la France, 
qui n'a ni courage ni sens politique ». 

Avez-vous oublié combiefi, de citations sem-
blables on pourrait cueillir ? Avez-vous ou-
blié encore que, rapprochant votre langage 
de l'époque do celui tout opposé que vous 
avez ten.u ensuite, un diplomate belge a 
écrit : « Ce sont ces journalistes-là, édi-
teurs de feuilles à bon marché et de lecture 
courante, qui faussent a plaisir l'esprit de 
tout un peupla ». 

Il y a un danger évident a envenimer aussi 
ouvertement l'opinion publique que le fait 
la presse irresponsable dont il s'agit. On peut 
écrire aujourd'hui que la grande guerre est 
survenue, à la lueur des événements, que 
les mêmes hommes font osciller la balance 
du destin. Tendent parfois incertaine la .vic-

toire totale, définitive, qui devrait être ac-
quise pour tant de raisons et prolongent en 
tous cas les conflits. 

Car le plus gravo inconvénient dans les cir-
constances tragiques où nous sommes de la 
dictature de la calomnie, c'est que, écartant 
du pouvoir certains hommes, par caprice, par 
intérêt, par passion, alors eue, choisis par la 
démocratie en communion d'idées avec le 
peuple, ils seraient à même de susciter les 
énergies. Menaçant ceux-là mêmes ou'elle a 
désignés parce qu'ils né lui portent pas om-
brage, ou qu'ils secondent ses desseins, in-
quiétant leur action quotidienne, elle engen-
dre les gouvernements de faiblesse. 

Je vous demande, Monsieur, à vous qui m'a-
vez si vivement attaqué, et pour cette raison 
même de pratiquer le « fair play » qu'affec-
tionne la loyauté de votre grande nation. 

Jadis vous avez calomnié la France. Vous 
avez reconnu votre erreur. Vous vous êtes 
efforce de la réparer. Vous avez loué mon 
admirable patrie, qui, à toutes les époques de 
6on histoire, je l'indique en passant, s'est 
montrée grande comme elle est aujourd'hui. 

Sans que me vienne un instant à l'esprit 
une comparaison qui serait ridicule, je puis 
bien dire qu'actuellement vous calomniez un 
homme, alors qu'on n'a ,aas le droit de dis-
traire du bloc des Alliés une parcelle de force, 
quelque minime qu'elle puisse être. Vous re-
connaîtrez votre erreur, j'en al la confiance. 
Vous publierez cette lettre, j'en suis assuré. 
Elle paraîtra dans tons les cas. 

Agréez. Monsieur les assurances de mes 
très distingués sentiments. 

J. CAILLAUX, député de la Sarthe, 
ancien président du Conseil des minisires. 

Une décision sera prise aujourd'hui 
Paris, 15 Janvier. 

Le Conseil des minisires prendra demain 
sa décision relativement au projet tendant 
à soumettre les exemptés et réformés à une 
nouvelle visite. 

Ce projet remplacera celui déposé en fin 
novembre 1910 par le général Roques et qui 
soumettait à l'examen des Commissions de 
réforme les exemptés et réformés de toutes 
classes jusqu'au i" avril 1916. 

Nous croyons savoir que le nouveau pro-
jet n'englobera pas les exemptés et réfor-
més des classes de la réserve de la territo-
tiale. De même il ne soumettra pas à une 
nouvelle visite des réformés n° 1 depuis le 
31 décembre 1914. 

La question jusqu'à présent en auspens 
concerne les exemptés et réformés des clas-
ses territoriales. Les soumettra-t-on ou non 
à une nouvelle visite ? C'est ce qui reste à 
décider. 

Il semble pourtant que la question sera 
résolue par l'affirmative, l'autorité militaire 
estimant que les exemptés et réformés des 
classes territoriales constituent un contin-
gent trop important pour qu'il soit possible 
de le laisser en dehors d'une mesure qui a 
pour but de procurer à la Défense natio-
nale, en hommes du serîice armé et sur-
tout du service auxiliaire, les effectifs qui 
lui sont nécessaires. 

Le nouveau projet sera vraisemblable-
ment déposé demain. 

LA VgE^CHÈRE-
Les fontionnaires réclament 

des augmentations 
Paris, 15 Janvier. 

Les agents des P. T. T. ont tenu hier un 
meeting dans la salle du Syndicat de l'épice-
rie, rue du Renard. Au cours de la réunion, 
plusieurs orateurs se firent entendre, dont 
M. Vallet, membre du Conseil d'administra-
tion, qui a demandé que l'indemnité de vie 
chère réclaîrfëe par tous les fonctionnaires 
de l'Etat et qui a déjà été accordée aux sous-
agents, le soit aussi aux agents surnumérai-
res et auxiliaires. 
■■"M."" Jouhaus;' -'secrétaire général de la 
C. G. T., qui devait prendre la parole à cette 
réunion, s'est fait excuser. L'assemblée s'est 
séparée après avoir voté un ordre du jour 
approuvant la conduite du Conseil d'admi-
nistration de l'A. G. et l'engageant vivement 
à poursuivre auprès des pouvoirs publics les 
revendications immédiates des agents particu-
lièrement, en ce qui concerne une allocation 
supplémentaire de cherté de vie. 

Le Ravitaillement du Midi 
en Fourrages 

Paris, 15 Janvier. 
Afin d'assurer le ravitaillement en fourra-

ges de la région de Montpellier-Lodève, 
M. Jean Durand, député de l'Aude, et prési-
dent du groupe des députés du Midi, avait 
demande à M. Claveille, sous-secrétaire d'Etat 
des Transports, s'il serait possible de consti-
tuer au départ des centres de production, la 
formation de trains complets qui seraient dé-
groupés dans la région. 

M. le sous-secrétaire d'Etat a répondu que 
les transports nécessités par la Défense Na-
tionale ne laissaient disponibles qu'un nom-
bre très restreint de vagons. En conséquence, 
la formation de trains complets serait très 
difficile. M. Claveille conseille l'établissement 
d'une liste par ordre d'urgence des expédi-
tions attendues avec toutes les indications 
nécessaires. Sur le vu de cette liste, des ins-
tructions seront alors données pour la four-
niture du matériel dans la limite des dispo-
nibilités actuelles des réseaux. Les expédi-
teurs peuvent, de leur côté, faire inscrire 
leurs demandes de matériel dans les gares 
de départ. 

Cour d'Assises les Boiioies-i-fiMpe 
Pour le début de sa session, le jury a eu 

à juger, hier, une affaire d'agression a main 
armée. Les débats étaient présidés par M. 
le conseiller Sauze. 

L'inculpé, le nommé Brandmayer, &gé de 33 ans, 
natif de Lunéville, comparaissait sous l'uniforme 
d© soldat d'infanterie et portait sur sa poitrine la 
Croix d© guerre. Avant d'aborder la discussion des 
faits incriminés, M. le président fait connaître le 
détestable passé du prévenu qui a été dix-neuf lois 
condamné; c'est un professionnel de la pêche à la 
dynamite et il est déserteur de son corps depuis 
environ 6 mois. 

Br&ndmayer et un complice demeuré inconnu 
assaillaient, le 28 septembre dernier, à l'angle de 
la rue d'Aubagne et de la rue des Récollettes, à 
Marseille, un marchand forain du nom do Char-
les Bouis, qui rentrait chez lui porteur d'une sa-
coche contenant la recette du jour. 

Braquant un revolver sur le visage de sa vic-
time, Branctmayer lui dit : « Donne-moi ta saco-
che où Je te brûle. » Aux cris d'appel de Bouis, des 
agents accoururent et arrêtèrent l'inculpé dont le 
complice était parvenu à s'enfuir. Tout d'abord 
Brandmayer se laissa docilement conduire, mais, 
chemin faisant, il voulut fausser compagnie à ses 
gardiens et menaça de 3on revolver l'agejit nu-
casse à. qui il dit : « Il faut que l'un ri Ml (taux 
tombe. » Heureusement, l'inculpé put Être sur le 
champ désarmé et maîtrisé. 

Malgré l'évidence des faits et la reconnaissance 
formelle de la victime, Brandmayer a nié sa cul-
pabilité et prétendu qu'il était victime d'une ma-
lencontreuse ressemblance. 

M. l'avocat général Arrighi a requis éner-
glquement contre l'inculpé que M» Bédarri-
des, du barreau de Marseille, a éloquem-
ment défendu. 

Déclaré coupable sans circonstances atté-
nuantes, Brandmayer est condamné à dix ans 
de travaux forcés et à dix ans d'interdiction 
de séjour. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, a 8 h. 15 : 

Carmen, pour la rentrée du ténor Fraikui, si 
apprécié l'an dernier, dans le rôle do Don José; 
Mlle Fély Iiareyne, notre concitoyenne, interpré-
tera celui de la Oarmencita; Mlle Berthe César 
chantera le rôle de Michaela, et M. Figarella 
celui d'Escamtllo. Au V acte, Grand divertissement, 
jtansé paï Mlles Sosso, Ody et les daine» du corps 
de ballet. La location est ouverte. 

M. CH. BARET ATT GYMNASE.— Ce soir, a 8 h.30, 
brillante représentation d'un des plus grands succès 
du Palais-Royal. Madame et son Filleul, l'hilarant 
vaudeville qui fait irrésistiblement fuser le rire. 
L'Interprétation est de tenu premier ordre» et ob-

tient un vrai triomphe au Gymnase, avec 1» 
grand artiste M. Ch. Baret, dans le rôle de B»l-
choux; Mlles Goldstein et Dherblav; MM. Cham-
pagne, Romain et Malret; Mlles deVéraudy, Jack-
son, etc. On commencera par Un coup d'épée dans 
l'Eau. Location ouverte. Téléphone • 27-79. 

Aiprte-demaij), irrévocablement, dernière matinée 
et dernière soirée. Samedi soir, première de l'im-
measo succès Mon Bébé, par la tournée Ch. Baret. 

FANFAN LA TULIPE AUX VARIETES-CASINO. 
— Ce soir, à S heures 30, Fanfan la Tulipe, l'opé-
rette qui connut de si grands succès à Marseille, 
où elle n'avait plus été représentée depuis long-
temps et qui vient de triompher pour sa reprise sen-
sationnelle. L'Interprétation a été confiée a tous les 
artistes aimés et acclamés du public : le ténor 
Lemaire, le baryton Castrix, le grand co-
mique Saint-Léon,- la première chanteuse Mlle Lu-
cette Nôry, Mlles Montamat et Darmyl; MM. Pi-
sart et Brunet, etc. Cadre complet do choristes et 
de musiciens et superbe mise en scène. Location 
ouverte. Téléphone : 0-GB. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Ce soir, à 8 h. 80, 
grand succès do la féerique revue En Première. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Matinée à S heures; soi-
rée à 8 heures : Dréan, Géo Aldy, les Silvas, etc. 

Notules Marseillaises 

Toojoors le Sucre S 
Le Journal Officiel a publié, tout récemment, 

le relevé des diverses récoltes de 1916 compa-
rées à celles de 1915. Sur presque tous les pro-
duits il y a déficit. C'est ainsi, notamment, que 
nous n'avons que 9.131.100 tonnes de pommes 
de terre contre près de 9.400.000 en 1915. 

Seule, ou presque seule, la betterave a sucre 
accuse une augmentation assez sensible puis-
que la récolte française de 1916 double pres-
que celle de 1915. Nous avons d'autre part re-
levé, ici même, que la récolte mondiale de 
cannes et de betteraves était supérieure. Et 
c'est alors que l'on restreint la consommation 1 

Mais, en outre, puisque la betterave fran-
çaise donne plus dans nos sucreries, le sucre 
devrait diminuer de prix. Il est taxé actuelle-
ment. Le gouvernement va-t-il, — étant au 
courant de ses propres statistiques officielles, 
— examiner la nouvelle situation et reviser 
la taxe, en vue d'une baisse ? Nous devons le 
présumer, sans quoi l'on comprendrait mal 
l'utilité de ^insertion au Journal Officiel. 

S'il écoute, une fois de plus, les raffineurs, 
ceux-ci lui donneront d'excellentes raisons pour 
motiver la baisse du sucre brut, et le maintien 
des prix du sucre raffiné. Leurs raisons pour-
tant ne sauraient primer celle que nous fournit 
l'abondance de la récolte. 

Les capitaines au long cours et les chefs 
mécaniciens de moins de 50 ans, non présents 
sous les cdrapeaux, qui, au V août 1914, 
avaient abandonné la navigation depuis plus 
de trois ans, sont informés que, s'ils n'ont 
pas repris l'exercice de leur profession avant 
le 1er mars 1917, ils seront rayés des matricu-
les de l'Inscription maritime et versés dans 
l'aimée de "terre, (Circulaire ministérielle du 
9 janvier 1917). Jwrj_ 

Un appel aux ouvriers balanciers. — Le 
Maire de Marseille fait appel aux ouvriers 
balanoiers-romainiers ou ajusteurs aptes à 
réparer les instruments de pesage, en vue 
de combler les vides causes dans l'atelier mu-
nicipal du pesage par la mobilisation. 

Les inscriptions sont reçues à la Mairie, 
régie du pesage, 6, rue des Olives, au 28. 

Les obsèques de Mlle Fernande Escudier, 
fille de notre bon confrère Paul Escudier. 
rédacteur au Soleil du Midi, ont eu lieu hier 
soir, au milieu d'une grande affiuence 
d'amis. La levée du corps a été faite à la 
Blancarde. villa Bagatelle. Le corbillard 
drapé de blanc s'est ensuite dirigé vers l'é-
glise des Chartreux, où l'absoute a été don-
née. Nous renouvelons à notre confrère et à 
Mme Escudier l'assurance de la part bieù 
vive que nous prenons au deuil qui les ac-
cable. , 

Mont-de-Piété de Marseille, — L'administra-
tion Informe le-public que par application de 
la délibération du Conseil municipal du 
1" décembre 1916, affectant à des dégage-
ments gratuits une somme de 100.000 francs, 
un service1 spécial sera -ouvert pour ces opé-
rations à partir du mardi 16 janvier courant 
au Mont-de-Piétér gSr-rne- du Petit-Saint-Jean. 

En vertti de cette délibération, pourront 
être dégagés gratuitement, les gages * de 
première nécessité » (linge, vêtements, cou-
vertures, outils, etc.), déposés au Mont-de-
Piété avant le 1" décembre 1916, sur lesquels 
l'Etablissement a prêté de 2 à 10 francs In-
clus, ce dernier chiffre ne devant jamais être 
dépassé en faveur d'un seul emprunteur, 
qu'il comprenne un ou plusieurs gages. 

Les empruteurs devront se présenter, por-
teurs de leurs reconnaissances, les mardi, 
mercredi, vendredi et samedi de chaque se-
maine, de 8 heures 30 à midi, salle des re-
nouvellements. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 16 et 17 courant : 
- Marseille-Arène, du n* 94.031 au n' 95.080; Mar-
eellle-Sa/int-Charles, direction de vintimille, du 
n° A 6.061 au n" -À 6.160; autres destinations, du 
n° SQ.701 au n' 39.900; Marseille-Prado, marchandi-
ses ordinaires, du n' 12.SS1 au n" 13.042; marchan-
dises de grues, du n* 1.125 au n" 1.14S ; Marseille-
Vieux-Port, du n" 3.353 au n* 3.469. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. : f 

1' Avec la gare de Saint-Etienne-Le Clapier; 
2* Avec les gares de Dijon-Ville à Laroche In-

clus, de Dijon-Ville à Collonges (Côte-d'Or) inclus et 
de Dijon-Porte-Neuve à Gémeaux inclus; 

3' Avec les gares de la ligne à voie étroite tran-
sitant par Vi-mpelles (Est). 

Un soldat permissionnaire du front, Léo-
pold Pernice. 29 ans, passait, hier soir, vers 
4 heures, dans la rue Bouterie. Quel ne fut 
pas son étonnement en reconnaissant sa 
femme parmi celles qui se tenaient sur le 
seuil d'un bar mal famé, sis au n° 29 de cette 
rue. Le soldat vit rouge. Il s'avança vers sa 
femme et l'interpella violemment. Après un 
moment d'hésitation, Mme Joséphine Pernice. 
25 ans, répondit à son mari avec non moins 
de violence et la dispute continua au milieu 
des injures et des menaces. Soudain, une dé-
tonation retentit 6uivie de cris de douleur 
poussés par Mme Pernice. Elle venait de tirer 
un coup de revolver sur son mari qui fut at-
teint et blessé assez grièvement à la fleure 
pondant qu'elle était elle même blessée pro-
fondément d'un coup de rasoir au cou. Des 
gardiens de la paix intervinrent, relevèrent 
Pernice qui fut transporté à lTIÔtel-Dieu. 
Quant à Mme Pernice, après avoir été pansée 
dans une pharmacie voisine, elle est rentrée 
chez elle. M. Barrière, commissaire de police 
du I" arrondissement, a commencé une en-
quête sur ce drame et prévenu l'autorité mi-
litaire. 

Le danger des chaufferettes.— Hier matin, 
vers il heures. Mme Arnaud, présidente de 
l'Œuvre Féminine (Ouvroir Breteuil), sortait 
de chez elle, lorsque arrivée dans la rue des 
Tonneliers, elle vit venir vers. elle une de 
ses locataires. Mme Coquière. demeurant rue 
Montévidéo. 5 a. qui, fait assez étrange, était 
environnée de fumée, Mme Arnaud lui en 
fit la remarque, mais à ce même moment, 
des flammes vinrent à sortir - des vêtements 
de Mme Coquière. Une chaufferette que celle-
ci portait sur elle avait mis le feu à ses ro-
bes. Grâce à la présence d'esprit de Mme Ar-
naud, qui fit aussitôt étendre dans le ruis-
seau sa locataire, cette dernière en a été 
quitte pour quelques brûlures sans gravité. 

Je suis de la polies I Donnez... — Vers 
10 heures, avant-hier, le jeune G..., 15 ans 
et demi, accostait certains passants, place 
Victor-Gelu. a Je suis de la police I disait-il. 
Donnez;moi vos papiers 1 Et puis il récla-
mait dé" l'argent. A deux travailleurs colo-
niaux Cful s'écartaient, il tenta d'arracher 
leurs décorations. Mais deux agents qui pas-
saient l'arrêtèrent, 11 a été écroué. 

Volé dans un bar. — Entre 5 et G heures, 
avant-hier soir, dans un bar du boulevard 
Pardigon, M, Jean Padovani, employé, de-
meurant boulevard Barbier, 7, était dépouillé 
de sa montre avec chaîne en or, valant 500 
francs, par un inconnu. Une enquête est ou-
verte. 

Autour de Marseille 
AUSAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, il a été ap-

porté 164 porcelets. Les prix ont varrs de 38 i 
42 francs la pièce. 

SEPTEMES. r- Tournée du percepteur. 
Meroredi 17 du courant, de 2 heures à 5 heures 04 
l'après-midi. , 

AIX. — Avis. — La Mairie nous communiqua 
les deux avis suivants : 

L'école commerciale ee^bo de jeunes filles. 36> p00* 
levard Notre-Dame, a Aix aurait besoin d una 
machlno à coudre. On est prié de faire ses offireg 
à l'école, pour le prêt gratuit ou la location. 
vu Une Jeune fille serbe convalescente aurai» 

besoin de taire un séjour de 2 ou 3 mois ù la cam-
pagne. Les familles qui pourraient se charge* 
d'elle sont priées de faire connaître leurs condii 
lions. 

Nécrologie. — M, Richaud, le sympathique pro-
fesseur & l'Ecole Normale d'instituteurs, vient da 
perdre son père, décédé avant-hier à un âge avancé. 
Nous prions M. Richaud et sa famille de vouloir! 
hien agTéer l'expression de nos vils et sincères rd« 
grets. 

UN DRAME RUE DE SION 

égorgée dans sa Chambre 
Un drame qui est encore entouré de mvs* 

tere a été découvert hier matin dans uni 
garni sis au numéro 5 de la rue de Sion» 
ruelle étroite et vaseuse des vieux quartiers* 
Une femme inscrite sur les registres de la po« 
lice a été trouvée morte, assassinée d'uni; 
coup de couteau qui lui a presque tranché la'1 

gorge, dans la chambre qu'elle occupait au!' 
2e étage de la maison. Voici les renseigne* 
ments recueillis sur cette tragique affaire. 

Depuis assez longtemps, Marie-CélestinS 
Bastel. 42 ans. native de Paris, habitait à'; 
cette adresse une pauvre chambre à peine! 
meublée. Or, hier matin, à 4 heures, une voK 
sme. Mme Marie Guitard. qui travaille ad! 
marché central, descendait de chez elle pour,, 
ee rendre à sa besogne quotidienne de « por-.-
teïris ». Elle constata que la porte de lai 
chambre de Marie Bastel était entr'ouverte.j 
mais ne prit pas garde à ce fait. A 11 heu-; 
res, une autre voisine, Mme Forcade. qut 
demeure à l'étage au-dessus, montait chea 
elle. En passant devant la porte, elle yt 
frappa, car elle avait des relations de boni' 
voisinage avec Marie Bastel. Ne recevant au-f 
cune réponse. Mme Forcade entra. Mais la' 
porte poussée, elle recula épouvantée et an* 
pela au secours. 

Devant elle, les vêtements ensanglantés et, 
gisant au milieu d'une mare rouge, Marie! 
Bastel était étendue paraissant morte. 

Pendant que les voisins s'empressaient au-»; tour de la victime de ce drame à laquelle ils 
croyaient que leurs secours pouvaient encore 
être utiles. M. Guillaume, commissaire da 
police du IIe arrondissement, était prévenu.-
Il se rendait sur les lieux accompagné d'un 
médecin militaire, le docteur Bressou, et com< 
mençait son enquête. 

Marie Bastel portait à la gorge un violent 
coup de couteau qui avait presque détaché la 
col et probablement tranché l'artère caro-
tide. Mais on n'a relevé aucune trace de' 
lutte et rien n'a disparu de l'appartement. La 
mobile du crime ne saurait être le vol. On 
croit plutôt à une altercation avec un in-
connu. Car un témoin a déclaré que Marie) 
Bastel était rentrée la veille vers minuit ac-
compagnée d'un Arabe avec qui elle avait 
assisté à la représentation d'un cinéma du 
quai du Port. On a donc quelque raison dei 
croire que cet individu est le coupable, bien' 
que les éléments recueillis actuellement par. 
l'enquête ne permettent pas de l'affirmer..' 
C'est donc cet inconnu que la Sûreté avisée 
par M. Guillaume recherche. La brigade Erra 
a été chargée de le retrouver. 

Au cours de l'après-midi, le corps de la! 
malheureuse victime de ce drame a été trans-
porté au dépositoire du cimetière Sainte 
Pierre. 

Une vive émotion a régné pendant toute la 
journée dans le quartier populeux de la rua 
de Sion. où Marie Bastel était bien con-
nue. — M. 

LEGION D'HONNEUR 
Nous relevons avec plaisir parmi les ins-

criptions au tableau de la Légion d'honneur 
pour le grade de chevalier le nom de 
M Henry Lioté, capitaine adjudant-major au 
312= régiment d'infanterie, inscrit avec .le. 
motif suivant : « Excellent officier sous tous 
les rapports, brave et énergique. Au fronu 
depuis le début, s'est toujours distingué par 
sa brillante conduite au feu. » 

M. le capitaine Lioté, ancien lieutenant dé-
missionnaire du 55° d'infanterie, est un de 
nos compatriotes qui compte dans notre ville 
de nombreux amis, lesquels se réjouiront da 
cette distinction qui consacre justement una 
conduite déjà signalée par plusieurs cita-
tions et une blessufre. Toutes nos félici-> 
tations.' 

L'EolèraeDt SE Glaces, 
Neiges ef ïergli 

Pour parer à toute éventualité, le maire-
de Marseille rappelle l'arrêté municipal vi-
sant l'enlèvement des glaces, neiges et ver-
glas, arrêté dont voici le texte. 

ARTICLE PREMIER. — Daps les temps de neiga 
et de gelée, tous les propriétaires ou locataires, et, 
lorsqu il y en a plusieurs de ces derniers dans la 
même maison, le principal locataire, sont tenus 
de faire balayer immédiatement la neige et de 
casser la glace au-devant de leurs maisons, bou-
tiques, cours, jardins ou autres emplacements, jus-
ques et y compris le ruisseau. Ils mettront en tas 
ces neiges et glaces, soit sur le bord du Trottoir, 
si la largeur le permet, soit sur le bord de la 
chaussée sans empêcher toutelols la circulation 
du ruisseau Les trottoirs devront être entièrement 
raclés et balayés comme en toutes saisons. Us 
seront constamment tenus propres. En temps de 
verglas, les prooriétairos ou locataires devront ré-
pandre, au-devant de leurs maisons, du sable, da 
la sciure de bols ou des cendres. 

ART. 2. — Dans les rues à chaussée bombée, cha-
que propriétaire doit tenir le cours libre du ruis-
seau au-devant de sa maison afin de faciliter l'écou-
lement des eaux. 

Dans les rues à chaussée fendue, ils y pourvoie-
ront conjointement avec le propriétaire qui leur 
fait face. 

ART. 3. — Il est défendu aux propriétaires ou 
aux entrepreneurs de bains, aux fabricants et à 
tous établissements employant beaucoup d'eau, de 
la laisser déverser sur la voie publique en temps 
de gelée. 

En cas de non exécution de cette disposition par 
un ou plusieurs d'entre eux, il leur sera enjoint 
d'avoir à faire casser de suite les glaces provenant 
de leurs eapx et d'avoir à les faire enlever. Faute 
par eux de déférer à cette signification, il y aera. 
pourvu d'office et à leurs frais, à la diligence de 
M. le commissaire de police, sans préjudice des 
poursuites à exercer contre eux par-devant les 
tribunaux. 

ART. 4. — U est expressément défendu de déposer 
sur la voie publique des neiges et des glaces pro-
venant des cours et jardins ou de l'intérieur des 
établi ssements. 

ART. 5. — Les, concierges, portiers et gardiens 
do domaines et de tous établissements publics, sont 
personnellement responsables de l'exécution des 
dispositions qui précèdent pour les bâtiments con-
fiés à leur garde. 

ART. 6. — Les contraventions aux dites disposi-
tions seront poursuivies conformément aux lois et 
règlements. 

Le commissaire central de police est chargé 
d'assurer l'exécution des prescriptions rappe-
lées ci-dessus. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans le6 ports da 

Marseille a été, hier, de 25 navires, dont 
23 vapeurs et 2 voiliers, parmi lesquels nous 
signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur espagnol Cataluna, da 
Séville, avec 21 passagers et 1.90O tonnes de plomb, 
huile, vin, conserves, fiel, cuivre, divers; le vapeur 
français A'oët. de Saint-Louis-du-Rhône, sur lest; 
l'Alsace, des Transports Maritimes, d'Alger, avec 
257 passagers ot 730 tonnes de vin. fruits secs, ta-
bac, ébauchons, divers, 1.74-4 moutons, 3-12 chèvres;1 

le Sldi-Erahim, des Transports Maritimes. d'Oran. 
avec 445 passagers et 855 tonnes de vin oUves, cé-
réales, alfa, crin, tabac, divers; la Yille-de-B6ne, 
de te Compagnie Transatlantique, d'Alger avec 
934 tonnes de vin, fruits, légrmes secs et divers; 
la Ville-de-Tunis, de la Compagnie Transatlanti-
que, d'Alger, avec 4SI passagers et 242 tonnes d9 
légumes secs, huile, œufs, divers, l cheval; le va-
peur anglais Higlifte, do Southdieids, avec 4.500 ton-
nes dont 2.600 tonnes de enarbon pour Marselle- ls 
vapeur anglais Argo, de Cardiff, avec 4 000 tonnes 
de charbon; le vapeur grec Polyntor de Bahia-
Blauca, avec 6.330 tonnes avoine; ]e vapeur italien 
Assirta, de Gênes, avec 593 tonnes de soude ré-
glisse-, sumac, fruits secs et dlvej», 

V 
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Les pupilles de l'école 
■ay^ mouvement des plus nobles se poursuit 
Sw!*L

te orphelins de la guerre. Dès la 
première heure, les associations se sont mul-
upnees, les maisons d'accueil se sont ouver-
tes ahn de les mettre à l'abri de la misère. 

Mais si large que soit cette hospitalité, rien 
ne vaut le foyer familial plus rude souvent, 
mais plus normal. La solution la meilleure 
est donc de rattacher les orphelins à ce qui 
leur reste de famille. Ceci n'est possible qu'en 
assurant à la mère ou au membre responsa-
ble de l'enfant une partie des ressources que 
le Père apportait au foyer, ainsi que l'appui 
moral l'expérience de la vie qui ont disparu 
avec lui. 

Ce double rôle on voudrait le faire remplir 
par l'école ; ainsi les écoliers, frappés par le 
60rt, deviendraient comme les frères adoptifs 
des écoliers plus heureux. L'école deviendrait 
ainsi une prolongation dé" la famille. Telle 
est l'idée qui présida, à la création de l'œuvre 
!c!es Pupilles de l'école publique dans les Bou-
ches-du-Rhône dont la fondation date du 
mois de février 1916. 

Son distingué président, M. H. Havard, ins-
pecteur d'Académie, adressa un appel à tous 
les établissements d'instruction publique. Cet 
appel fut entendu. Trois mois après, le 1& 
mai, une assemblée générale précisait le but 
'de l'œuvre et fixait, pour ainsi dire, le pro-
gramme moral : « Apporter aux orphelins de 
la guerre anciens élèves, élèves des établis-
sements d'enseignement public du départe-
ment ou qui seront appelés à les fréquenter 
par la volonté de leur mère ou de leur tuteur, 
l'aide matérielle et l'assistance morale dont 
ils auront besoin jusqu'à rage où ils seront 
;en état de se suffire à eux-mêmes ». 

Dix-sept cents orphelins sont déjà inscrits 
sur les registres de l'œuvre, qui ont été ré-
partis en trois catégories. Des dons recueillis 
flans les écoles, les adhésions individuelles 
ont permis une première distribution de 
fonds. Les 1.700 orphelins ont déjà reçu au 
Premier de l'An 10, 12 ou 14 francs. Les cinq 
cents plus malheureux d'entre eux ont été 
inscrits à l'œuvre de la « Fraternité Améri-
caine », ainsi qu'à d'autres œuvres, qui leur 
yerseront de 30 à 45 francs par trimestre. 

Mais il faut" développer l'œuvre et lui assu-
rer la durée. C'est pourquoi s'organisent à 
cette heure - dans les Bouches-du-RhÔne des 
Conseils communaux (composés d'institutri-
ces, de maires, d'instituteurs, de délégués 
cantonaux) et que dans Marseille on a cons-
titué autant de sections qu'il y a de cantons, 
dent le rôle sera de répartir équitablement 
les fonds, d'assurer l'affectueuse tutelle des 
pupilles et de faire de la propagande a 
l'œuvre. 

Le Conseil général a voté une subvention 
'de 5.000 francs. Mais ce qui est surtout dési-
rable, ainsi que le dit M. Havard dans l'émou-
vant appel qu'il adresse au public, c'est 
l'adhésion à l'œuvre des Pupilles de tous ceux 
qui ont conscience que le premier devoir de 
la nation est d'assurer l'éducation des mal-
heureux enfants qui sont les victimes les plus 
[touchantes de la guerre. 

Pour être membre adhérent il suffit de 
verser une somme de 5 francs ; pour être 
membre honoraire, une somme de 20 francs. 
Un versement de 500 francs donne la qualité 
Ide membre bienfaiteur. 

Nous ne doutons pas que l'appel de M. l'Ins-
pecteur d'Académie trouve a Marseille et 
'dans notre département un large éeho. Il y 
iVa de l'avenir de milliers d'enfants. — N. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MÂTIN 

Sur Se front 
françai 

ues 
La csanbasSiPile français à Marseille 

• M. Bergeon, député de la 1™ circonscrip-
tion, vient de recevoir du ministre de la 
(Guerre la lettre suivante : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu appeler mon atten-

tion sur un vœu du Conseil municipal de 
Marseille tendant à obtenir l'autorisation rie 
recevoir des charbons français dans les villes 
maritimes jusqu'à ce que l'importation des 
charbons anglais ait pu reprendre son cours 
normal. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
des instructions ont été données pour proro-
ger jusqu'au 31 maTS 1917 la dérogation aux 
prescriptions interdisant les expéditions de 
combustibles des mines sur les ports, prévue 
primitivement jusqu'au 31 décembre 1916 seu-
lement, en faveur des envois des mines des 
bassins du Gard et des Bouches-du-Rhône sur 
les ports de la Méditerranée. 

Cette prorogation permettra aux intéressés 
fle s'approvisionner en combustibles français, 
»n attendant l'arrivée des charbons d'impor-
tation qu'ils peuvent dès maintenant s'assu-
rèr en passant les contrats nécessaires. La 
demande du Conseil municipal de Marseille 
& ainsi reçu satisfaction. 

Agréez, Monsieur le Député, etc. 

LA Q0EST10I 00 SOCBE 
Contre les accapareurs 

Dunkerque, 15 Janvier. 
Afin d'empêcher toute spéculation de na-

ture à compromettre gravement le ravitail-
lement de la population civile, le préfet du 
Nord vient de faire procéder à une première 
réquisition de sucre en gare de Dunlcerque. 
Le stock saisi a ensuite été réparti entre les 
commerçants par l'intermédiaire du Comité 
départemental de répartition. 
■ . ^ft»' .. 

Le, paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

ide vingt-huit jours, du 15 décembre 1916 au 
11 janvier 1917, aura lieu le mercredi 17 jan-
vier 1917, de 9 heures à 4 heures, dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rua da la République, 8, 
paiera du numéro 2.001 à 2.5UO du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera do 
numéro 8 ooi à 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
iflu numéro 2.601 à 3:000. 

La perception du boulevard des Daines 68, paiera 
Bu numéro 1.001 à 1.250 des 8' et 4* cantons. 

La perception da la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
au numéro 2 O01 à 2.500 du 6' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
Bu numéro 2.001 à. 2.500 du 0* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera dn 
numéro 1.001 à 1.250 des 7' et t2" cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Xhurner, 12, 
paiera du numéro 2.601 à 3.900 du S* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
puméro 2.001 à 2.500 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera dn 
numéro 2.001 à 2.360 du 10' canton ; du numéro 
8.001 à 3051 du il* canton; du numéro 4.140 et au-
dessus du 10' canton. 

A l'Œuvre des Soldats 
convalescents ou réformés 

La section de Marseille de l'Œuvre des Sol-
dats Convalescents ou Réformés se réuni&-
sait, hier après-midi, en assemblée générale, 
BOUS la présidence de M. Raymond Teisseire. 

Le rapport financier a établi l'excellent fonc-
îtioanament de l'Œuvre qui a distribué aux 
blessés 22.000 francs, montant du prix de la 
rvente des jolis objets fabriqués par eux dans 
les hôDitaux. 

On â placé, en outre, 124 mutilés dans les 
'emplois les plus divers : employés de com-
merce, jardiniers, chauffeurs, concierges, etc. 

Fait à souligner : le compte financier donne 
même tin boni qui, à la fin des hostilités, 
>era distribué, en parts égales, entre nos trois 
sociétés de La Croix-Rouge. 

On ne peut qu'applaudir à cet excellent ré-
eultat tout à l'honneur du Comité d'organisa-
tion dont il est superflu de vanter le dévoue-
ment éclairé. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Les élèves de l'école do filles de l'avenue d'Arenc 

î>our les Mutilés, 10 fr. ; M. Landréat, inspecteur 
primaire, pour les mutilés, 5 fr. ; M. Félisaz, ins-
pecteur primaire, pour tas mutilés, 5 fr4 

Paris, 10 Janvier, 1 h. 50. 
Pas d'événement important à signaler au 

cours des dernières vingt-quatre heures sur 
notre front où l'activité de l'artillerie est tou-
jours soutenue de part et d'autre, sur les 
deux rives de la Somme, à l'est de la Meuse 
et en Lorraine. 

Toutefois, les Allemands, après une pré-
paration d'artillerie, ont essayé d'aborder 
nos positions avancées, entre Aisne et Ar-
gonne, mais nos grenadiers les ont con-
traints à regagner leurs lignes, après une 
lutte sévère. 

Par contre, les Français ont réussi quel-
ques raids de reconnaissance dans les tran-
chées adverses, d'où ils ont ramené des pri-
sonniers avec du matériel. 

ECHANGE DE TELEGRAMMES 
Paris, 15 Juillet. 

Le prince Galitzine a adressé à M. A. 
Briand le télégramme suivant : 

Appelé par Sa Majesté l'empereur, mon 
auguste maître, au poste de président du Con-
seil des ministres, je tiens à assurer Votre 
Excellence qu'elle peut compter sur ma fai-
ble collaboration , pour rendre encore plus 
intime l'union, de nos deux pays, amis et al-
liés de longue date, et pour assurer, par 
leur action commune, la réalisation de la 
grande .tâche d'honneur et de droit qui nous 
incombe et pour le triomphe de laquelle les 
soldats de la République et les armées im-
périales combattent avec un élan et un pa-
triotisme dignes d'admiration. 

M. Aristide Briand a répondu : 
Très sensible au message que Votre Excel-

lence veut bien m'adresser au moment où Sa 
Majesté l'Empereur l'appelle à la présidence 
du Conseil des ministres, je vous prie, à mon 
tour, d'Ctre assuré que j'aurai à cœur de con-
tinuer avec Votre Excellence la collaboration 
qui doit assurer le triomphe de la grande 
cause commune aux deux nations amies et 
alliées. 

La lutte que poursuivent aux deux extré-
mités de l'Europe les armées impériales et les 
soldats de la République n'a qu'un même but 
et c'est dans l'association de plus en plus in-
time de leurs efforts, étroitement unis à ceux 
de nos alliés, que réside notre inébranlable 
confiance dans leur succès final. 

UN goiis-Jarigi allemand ooulé 
Madrid, 15 Janvier. 

Un téJégrarjamie de Cadix daté d'hier 
reproduit le radio-télégramme suivant, 
envoyé par le commandant du destroyer 
anglais « Dolîin » : 

« Nous avons coulé, aujourd'hui, à 
8 heures du matin, le sous-marin alle-
mand « 4-56 ». 

La Croix de Oaerre i d'ânnunzie 
Un télégramme du poète 

au général Lyautey 
Rome, 15 Janvier. 

Le Petit Provençal a annoncé, hier, que le 
général Lyautey avait envoyé au poète Ga-
briole d'Annunzio la Croix de guerre fran-
çaise qui lui fut remise, à Venise, par le colo-
nel Gondrecourt. A ce sujet, le capitaine d'An-
nunzio a adressé au ministre de la Guerre 
français le télégramme suivant : 

« Mon général, c'est avec une humilité heu-
reuse que je reçois, aujourd'hui, la Croix de 
guerre française, ce signe d'honneur inat-
tendu, le plus haut pour un combattant puis-
qu'il déoore les poitrines héroïques qui, sur la 
Marne miraculeuse et dans les charniers su-
blimes de Verdun, ont sauvé deux fois le 
monde. Vive la France indomptable ! ». 

Une Lettre du Kaiser 
H voulait bien la paix 

Amsterdam, 15 Janvier. 
La Gazette de l'Allemagne du Nord publie 

le texte .suivant d'une lettre autographe du 
kaiser au chancelier de Bethmann-Hollweg, 
en date du 31 octobre 1916 : 

Mon cher Bethmann, 
J'ai soigneusement approfondi notre con-

versation. 11 est évident que les populations 
des pays envahis, qu'on oblige à continuer 
cette diiire guerre à l'aide de mensonges et de 
tromperies et qui sont égarées par les com-
bats et par la haine ne possèdent aucun 
homme capable ou ayant le courage moral 
do prononcer le mot qui leur apportera le 
soulagement de proposer la paix. 

Ce qu'on désire, c'est un acte moral qui 
libère le monde, y compris les neutres, du 
fardeau qui l'oppresse. Il est nécessaire pour 
cela de trouver un chef d'Etat qui ait une 
conscience, qui se sente responsable vis-à-vis 
de Dieu, qui possède un cœur pour son pro-
pre peuple comme pour ses ennemis et qui, 
indifférent à toute fausse interprétation pos-
sible ou voulue de son action, possède la 
volonté de libérer le monde de ses souf-
frances. 

J'aurai ce courage. M'en reposant en Dieu, 
j'oserai faire cette démarche. Veuillez éla-
borer mie note dans ce sens et me soumettre 
toutes les dispositions nécessaires sans délai. 

Signé : GUILLAUME, empereur et roi. 

mumqué officie 
i Taris, 45 Janvier, 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bombardements réciproques sur les deux rives de la Somme, sur 
la rive droite de la Meuse et en Lorraine. 

A la suite du bombardement de la nuit dernière, entre l'Aisne et 
l'Argonne, les Allemands ont attaqué nos postes avancés ; ils ont été 
rejetés après un vif combat à la grenade. 

De notre côté, nous avons réussi plusieurs coups de main sur les 
lignes ennemies, pris du matériel et fait des prisonniers. 
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Un décret à 1' « Officiel » 
Paris, 16 Janvier, 2 h. 30 matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret concernant les affrètements. Ce décret 
est ainsi conçu : 

ARTICLE PREMIER. — Tout service public ou. 
tout particulier désirant affréter, au temps ou 
au voyage, un navire autre qu'un navire 
français ou anglais de plus de 1-000 tonnes 
de portée en lourd, devra, à dater de la pro-
mulgation du présent décret, obtenir l'auto-
risation préalable du sous-secrétaire d'Etat 
des Transports. 

ART. 2. — Tout particulier employant ac-
tuellement des navires autres que des navi-
res français ou anglais, affrétés au temps ou 
pour des voyages successifs, devra en faire 
la déclaration au sous-secrétaire des Trans-
ports. 

ART. 3. —- L'achat à l'étranger de marchan-
dises représentant un poids supérieur à 
1.000 tannes a un prix comprenant à la fois 
le coût de la marchandise et le fret, ne 
pourra être pratiqué qu'ayee l'autorisation 
préalable du sous-secrétaire des Transports. 

ART. 4. —. La cargaison de tout navire autre 
qu'un navire français ou anglais, affrété dans 
des conditions différentes de celles stipulées 
aux articles 1" et 2 cl-dessus et les marchan-
dises achetées à, l'étranger en violation des 
dispositions de l'article 3, seront réquisition-
nées lors de leur débarquement dans un port 
français. 

L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant ? 

Un d9 nos détachements a pénétré dans les lignes allemandes la nuit der-
nière, à l'est de Loos. L'ennemi a subi de nombreuses pertes. Des grenades ont 
été lancées dans ses abris. Nous avons ramené un certain nombre de pri-
sonniers. 

Au nord de l'Ancre, notre artillerie a pris des convois sous son feu avec 
d'excellents résultats. 

Canonnade habituelle sur l'ensemble du front et en particulier au sud-est de 
Loos et en face du bois Grenier» où les positions ennemies ont été bombardées 
avec efficacité. _____ 

Communiqué officiel belge. 
Le Havre, 15 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ; 

Faible activité d'artillerie sur le front belge. 

Communiqué officie) 
Pétrograde, 15 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.— Aucun chan-
gement. 

FRONT ROUMAIN. — Les Roumains 
ont attaqué l'ennemi sur les collines, à 
sept vestes au sud-est de Monastirka-
Kassinoul (sur la Kassina) et, après une 
lutte acharnée, ils l'ont rejeté vers le Sud. 
Les troupes ennemies qui ont pris l'of-
fensive dans la même région ont été re-
poussées avec l'aide des troupes russes 
de deux verstes vers le Sud. 

Dans la région de -Medeny {40 verstes 
au sud-ouest de Galatz) un régiment en-
nemi a attaqué un de nos éléments qui 
a reculé vers le Nord. Après un fort bom-
bardement, les troupes ennemies ont at-
taqué à plusieurs reprises nos positions 
dans la région de Tchiouslea, à douze 
verstes de Focsani ; toutes ces attaques 
ont été repoussées avec de grosses pertes 
pour l'ennemi. 

FRONT DU CAUCASE.— Aucun chan-
gement. 

Sur il front_rouma!n 
L'erreur de l'offensive roumaine. — Les 

déclarations de l'amiral Fournier 
Paris, 15 Janvier. 

L'amiral Fournier qui fut chargé par l'U-
nion des Femmes de France de conduire et 
de présenter à la reine de Roumanie la for-
mation et le matériel sanitaire dont cette so-
ciété lui fit hommage, publie un article dans 
lequel il donne les impressions qu'il rap-
porte de sa visite au front roumain et au 
quartier général russe, où il eut l'occasion de 
voir les récents événements et d'entretenir 
les plus hautes personnalités russes et rou-
maines. - _ 

L'amiral Fournier dit que tant que la Rou-
manie conservait sa neutralité, le dispositif 
de l'armée russe face au Nord pour appuyer 
l'offensive du général Broussiloff se trouvait 
directement couvert en flanc par la Valachie 
et la Moldavie et en arrière par la Do-
broudja. Les Russes pensaient que dans le 
cas d'une intervention de la Roumanie, les 
Roumains garderaient la défensive en Tran-
sylvanie pour attaquer en masses la Bul-
garie. Ce plan était d'ailleurs celui du général 
Averesco. Malheureusement d'autres vues 
prévalurent et le plan d'attaque contre la 
Bulgarie fut remplacé par celui d'une offen-
sive en Transylvanie. L'armée roumaine 
s'affaiblissait ainsi en refoulant les Hongrois 
et en tournant le dos à l'ennemi principal. 

Pendant ce temps, les Bulgares, mettant à 
profit l'équivoque habilement maintenue sur 
leurs intentions réelles, envahissaient la Do-
broudja. Dans ces conditions la prise de Bu-
carest et l'invasion de la Roumanie étaient 
inévitables. L'armée russe, surprise par les 
revers roumains, suspendit l'offensive de 
l'armée de Broussiloff pour diriger des ren-
forts en Roumanie ; mais sa situation ne 
lui permettait pas d'arriver à agir rapide-
ment pour arrêter la marche de l'envahis-
seur. C'est seulement sur le Sereth qu'elle 
parvint a établir un front d'arrêt prolongé. 

Le Tsar, avec lequel l'amiral Fournier 
dîna et déjeuna au quartier général, déclara 
que dans peu de semaines la situation mili-
taire dans les Balkans 'commencerait à 
changer de face. Peu après commençait l'of-
fensive de Roussky. , D'ailleurs l'aimée russe 
est bien décidée à vaincre. On peut s'atten-
dre désormais à voir' les armées assaillantes 
de plus en plus maîtrisées, totalement arrê-
tées. Le froid et la fatigue, des pertes consi-
dérables et progressives les paralyseront dans 
leur effort vers Salonique, par exemple, et 
leur feront payer de plus en plus cher, par 
une usure ininterrompue, leur irruption vic-
torieuse dans les Balkans. Elles s'épuiseront 
contre les effectifs russes sans cesse recons-
titués. 

Quand le taureau allemand aura dépensé 
ses forces et versé 89» sang à grands flots 
sur les fronts orientaux, il viendra, dans un 
suerème élan désespéré s'abattre comme une 
masse sous les coupe de l'épée que la France 
tient aujourd'hui d'une main frémissante 
Près d'elle brille aussi l'épée de l'Angleterre 
non moins vaillante et redoutable, que l'ar-
mée britannique aiguise de plus en plus pour 
porter le rude coup final. 

i Mario dans les eaux Hollandaises 
Flessingue, 15 Janvier. 

Un sous-marin allemand, amené ici la 
nuit dernière, a été relâché après enquête 
et conduit hors des eaux territoriales» 

ûe«iÉpé officiel 
Rome, 15 Janvier. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, tirs habituels 
de la part de notre artillerie contre les 
ennemis en mouvement dans la zone en-
tre l'Adige et l'Astico. 

Sur le front de Giulia, l'artillerie de 
l'adversaire s'est montrée plus active 
contre nos lignes à l'est de Goritza et sur 
le Carso. Notre artillerie l'a contrebat-
tue avec énergie et a affecté des tirs d'in-
terdiction sur l'arrière de l'ennemi. 

Signé : CADORNA. 

Le commandement des troupes 
Le Pirée, 15 Janvier. 

Le général Gallaris, qui commandait le 
I" corps d'armée lors des événements du 
1" décembre, est mis en congé et remplacé 
par le général Yannakitzas, aide de camp 
du roi, ancien ministre de la Guerre dans 
le cabinet Skouloudis. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 15 Janvier. 
Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
« Théâtre oriental. — Front Léopold de Ba-

vière : En raison des temps brumeux, l'ac-
tivité de combat est restée faible. 

a Front archiduc Joseph : Au nord de la val-
lée de la Susita, nos nouvelles positions ont 
été attaquées par d'importantes forces rus-
ses et roumaines. L'ennemi a été partout 
repoussé. 

« Groupe d'armée von Mackensen : Entre le 
Buzeu et l'embouchure du Sereth, malgré 
un temps défavorable, la dernière localité 
occupée encore par les Russes, au sud du 
Sereth, a été prise d'assaut. » 

Commufliqué officie! 
Londres, 15 Janvier, 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
Le sol étant détrempé, les opérations sont 

gênées. Le 11 janvier, la cavalerie s'est em-
parée de Haï, ville riveraine du Shatt-el-Hal, 
enlevant des fusils, des munitions et des ap-
provisionnements aux Turcs. 

Nous avons canonné et coulé, sur le Tigre, 
quatre embarcations, dont une avec des trou-
pes. 

Le 11, le 13 cl le 1S janvier, à Vest et à 
l'ouest de Kut-el-Amara nous avons fait de 
nouveaux progrès sur la rive droite du Ti-
gre, et nous nous sommes emparés de deux 
mitrailleuses, de deux mortiers de tranchées, 
de bombes et de fusils. 

Sauf une petite bande de terrain dans la 
boucle du Tigre, au nord-ouest de Kut-el-
Amara, toute la rive droite du Tigre, à l'est 
de Shatt-el-Haï, est déblayée de forces enne-
mies. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Paris, 15 Janvier. 

La France militaire dit que l'instruction du 
13 mai 1915, pour l'application du décret du 
23 avril précédent, sur la Croix de guerre, dis-
pose (chapitre V, paragraphe B) que les cita-
tions accordées à divers échelons pour le 
même fait ne donnent droit qu'à une seule 
Croix de guerre avec marque dlstinctive de 
la citation la plus élevée. Il en résulte que les 
citations de l'échelon inférieur à celui de la 
dernière citation prononcée pour un même 
fait se trouvent annulées de plein droit. Il 
en est de même.lorsqu'une citation est trans-
formée en Légion d'honneur ou en Médaille 
militaire. 

Les commandants de dépôts et chefs de 
services viennent d'être invités à provoquer, 
en ce oui les concerne, l'annulation des cita-
tions faisant double emploi et concernant les 
militaires relevant de leur autorité (présents 
au dépôt, en traitement dans les hôpitaux, en 
congé, détachés dans les usines, etc.) 

Quant à la mise à jour des pièces matricu-
les des militaires tombés à l'ennemi, morts 
des suites de blessures ou de maladies, réfor-
més, rayés des cadres au mis IHJTS cadres, elle 
incombera aux œmmandants des bureaux de 
recrutement détenteur des icàèc.es matricules. 

Craie Ejplosii 
f PB Croiseur japonais 

400 VICTIMES 
ToMo, 15 Janvier. 

Une explosion s'est produite dans une 
soute du croiseur de bataille « Tsu-
lcuba », ancré à Yokosuika. Le bâtiment 
est en feu. 

Le nombre des victimes connues est 
de 400. 

6.250.000 francs de Ferles 
coulées par un Sous-Harin 

Londres, 15 Janvier. 
La cargaison d'un navire britannique ré-

cemment coulé par un sous-marin allemand, 
comprenait un lot de perles estimé 6.250.000 fr. 
Ces perles étaient transportées de l'Inde en 
Angleterre. Cette perte était couverte par une 
assurance du Lloyd. Dès qu'il eut officielle-
ment déclaré que le navire était coulé en 
eau si profonde, que tout sauvetage devenait 
impossible, le Lloyd désintéressa les parties 
en cause. 

istal ae 

New-York, 15 Janvier. 
L'Angleterre a depuis quelque temps con-

sidéré l'éventualité d'un service postal 
aérien entre Londres et Paris dont le par-
cours, 222 kilomètres environ, a été effec-
tué en 1 heure 40 minutes par un aéroplane 
monté par le capitaine Hugo Sundstedt, le 
champion suédois du record de la distance. 

Cet aviateur vient d'arriver à New-York 
avec le lieutenant Kjel Nyegaerd pour se 
préparer à traverser l'Atlantique en avion 
au printemps prochain si possible. 

Gratifications à des Marins anglais 
Londres, 15 Janvier. 

Suivant l'usage traditionnel de l'Amirauté 
britannique, la Cour des prises a accordé une 
gratification à répartir entre les officiers et 
les équipages des navires qui, sous le com-
mandement de l'amiral Beatty, ont coulé le 
Blùcher dans l'engagement du Dogg&r-Bank, 
le 24 janvier 1915. 

Comme l'équipage du navire ennemi com-
prenait 1.050 personnes, cette gratification, 
a raison de 125 francs par homme de l'équi-
page du navire ennemi, s'élève à 131.250 fr. 
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COLLISION EN MER 
UN PAQUEBOT AMERICAIN COULE 

Londres. 15 Janvier. 
Le Lloyd annonce que le paquebot améri-

cain Minnesota a coulé au port, à la suite 
d'une collision. 

Saint-Etienne, 15 Janvier. 
La neige est tombée, hier, dans toute la 

région avec une telle abondance que les com-
munications ont dû être interrompues sur 
plusieurs points du département. De nom-
breux fils télégraphiques et téléphoniques 
ont été brisés. 

Oxa-lletlia. ï^irî.atxa.cier' 
Paris, 15 Janvier. — Les nouvelles économiques 

que l'on reçoit d'Allemagne ainsi que l'excellente 
tenue du marché de Londres par suite du gros suc-
cès déjà obtenu par le nouvel emprunt de guerre, 
influencent d'une manière favorable notre propre 
marché. L'activité signalée en fin de semaine, a 
continué aujourd'hui, et la tendance générale de-
meure ferme. 

Nos rentes sont, toujours en vedette et les fonds 
d'Etat étrangers font preuve d'une excellente tenue. 
Rien à dire de nos chemins de fer, ni des banques, 
valeurs maritimes, demandées. Quelques réalisa-
tions facilement absorbées sont à noter sur les ti-
tres de guerre. Cuprifères inchangées. Le groupe 
russe maintient ses derniers cours. 

ETAT-GIVIL 
NAISSANCES des l* et 15 lancier. — Bresson Ma-

rie, chemin de Saint-Julien. — Vellutini Marie, 
rue Félix-Pyat, 184. — Prior Aurore, l'Estaque-
Plage. — Soro Thérèse, traverse de Gibbes, }. — 
San-Felice Jeanne, rue Bonneterie; 22. — Rocci 
Constantin, avenue de la Capelette, 187. — Otaasco 
Raymond, rue Sylvestre, 40. — Musai René, bou-
levard do Madllanne, 10. — Stratis Marcel, boule-
vard de la Paix, 10. — Apicella Pierre, chemin de 
Saint-Pierre, 40. — De Simone Laure, rue "des Ro-
mains, 7. — Gillet Gaston, boulevard Garthaldl, S2. 
— Septaï Roger, rue des Trois-Mages, 2. — Montla-
huc Roger, rue de Rome, 158. — Esteban Marie et 
Esteban Joseph (jumeaux), Saint-André. — Vidal 
Gaston, boulevard Gouzian, 26. — Glrardet Pail-
lette, boulevard de Madeleine. 11. — Agostlni René, 
rue Four-du-Ciiapltre, 5. — Rouhaud Casimir, rue 
de Fortoin, 16. — Striano Henri, Grand'Rde, 80. — 
Lencioni Fernande, rue Guin-teand, 2. — Jeannolln 
Paul, boulevard du Pharo, 4. — Ytier Paul, rue 
Va-à-la-Mer. — Jarrige Raymond, boulevard des 
Dames, 7. — Souperbat Geneviève, 162, rue de 
Rome. — Pierd Louis, boulevard Mérentlé, 8. — 
Ambrosd Mathieu, rue des Ferrats, 8. — Sérail-
Corbière Marcel, traverse Olivier, 70. — Tomas 
Paul, rue du Grand-Puits, 21. — Serrare Jo-
seph, SaUvto-Marthe. — Pétri Laurent, tra-
verse Bon-Secours, 23, — Gaxganl Martus, bou-
levard Mirabeau, 20. — NoWU François, boulevard 
Michel, 20. — Battinl Françoise, rue Charras, 61. 
— Oassinl Madeleme, rue de la Conception, 10. 

Total : 47 naissances, dont 11 illégitimes. 

DECES du 14 }anvier.— Cavalli Adolphe, 21 mois, 
rue GlUibert, 80. —- Santandrea Jean, 65 ans, bou-
levard Garibaldi, 26. — Destri Emillenne, 19 jours, 
rue Samatan, 22. — Blanchard François, 80 ans, 
quartier de Riaux. — Ptredda François, 10 mois, 
avenue Pieaires-clu-Moulin, 27. — Ferrato Margue-
rite, 7 ans et demi, rue de la Villetto. — Vlalis 
Henri, 80 ans, Saint-Barthélc-my. — Caillaux Anne, 
67 ans, ru© Hocho, 70. — Saulou Jean, 16 jours, 
rue de la République, 43. — Saleh Ali, 16 ans, rue 
Mazenod, 4S. — Fortoul Marie, 50 ans, chemin du 
Rouet, 93. — Simola François, 3 mois, traverse du 
Moulin, 2. — Olivé Giacento, 22 mois. Enclos Peys-
sonne.1, 2. — Baroncinl Elise, 21 mois, rue Mou-
ron, 13. — Taitar Joséphine, 56 ans, boulevard Hop-
kinson, 20. - Forte Christophe, 77 ans, traverse 
du Panthéon, 2. — Pellautier Marie, 64 ans, rue 
Brochier, 5. — Berio François, 64 ans, rue Gil-
libert, 18. — Blanc Louise, 34 ans, rue Bernard-
du-Bois, 53. — Carrière Eugène, 2 ans, rue Sainte-
Baume, 85. — Reinaudo Michel. 42 ans, rue Salnte-
MaTde, 5. — Amouten Amar, 33 ans, rue des Cha-
peliers, 9. — Muller Catherine. 42 ans, rue Bonne-
terie, 2S. — Caillol Marius, 86 ans, Sainte- Margue-
rite.— Caso Giuseppa, 61 ans, pl. dos Augustines, 4. 
— Aulea Marguerite, 52 ans, boulevard Saint-Ray-
mond, 10. — Gamba Honorine, 2 ans, rue Beau-
mont, 9. — Guieu Mario, 68 ans, rue Reynaud, 24. 
— Saecairtno Joséphine, 1 an. rue Puits-Baussen-
que, 14. — Magnatis Constantin, 3 mois, rue Vau-
del, 2. — Martini Antoine, 6 ans, rue Terras, 2. — 
Salvl Marie, 67 ans, boulevard Barrai, 2. 

Total : 40 décès, dont 13 enfants. 

DECES du 15 janvier. — Carractno Francesca, 
58 ans, rue de la Guirlande, 12. — Cecora Raphaël, 
91 mois, rue de Nuit. . 2— Moulin Noêhe, 30 ans, 
traverse Notre-Dame-Bons-Socours, 7. — Bagnis Mar-
gherlta, 66 ans, boulevard des Pins. 22. — Roux 
Hélène, 18 ans, rue Sainte-Baume, 48. — Sauze 
Marie, 82 ans, rue de la Mûre, 23. — Escudier Fer-
nande. 20 ans, allée Marie-Joseph, 9. — Lambert 
Joseph, 15 mois, rue Saint-Etienne, 3. — Fellen 
Claicre, 99 ans, rue Barbaroux, 42. — Arrighi José-
phine, 2 ans, ru© Chevalier-Paul, 52. — Viscito 
Alfred, 8 mois, boulevard de la Blancarde, 8. — 
Mellado Michel, 6 mois, Saint^Andrô. — Caillol 
Stella, 44 ans, boulevard de Roux, 43. — Baamontl 
Auguste, 32 ans, rue des Dominicaines, 6. — Vial 
Barthélémy, 68 ans, cours Goutté. 51. — Panibtau 
Gatatelle, 85 ans, Saint-Jérôme. — Borrcllo Glo-
vamna, 57 ans, boulevard Balthazar-Blanc, 6. — 
Bertolotto Louise, 54 ans, rue des Repenties, 21. 
— Despicq Gustave, 55 ans, ru© Saint-Ferréol, 72. — 
Riibet Jean* 83 ans, boulevard Ambrotee-Robert, 10. 

— Vincent Jacques, 65 ans, rue Mazagran, 29. — 
Pepto Marie, 56 ans, rue Bergère, 25. — D'Onoîrio 
Joséphine, 40 ans, rue de Bourgogne, 4. — Strotia 
Marcel, 2 Jours, boulevard de la Paix, 10. — Cl», 
vei Baptistine, 65 ans, rue du Pctit-Salnt-Jean, 30, 
— Bard Alfred. 23 ans, Montolivot. 

Total ' 31 décès, dont 7 entants, plus 1 nK>rt-n«, 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour f 
douleurs dans le dos et les membres, cour-
bature, rhumatisme, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires, hydropisie, empoisonnement du sansp 
par l'acide urique, etc. 

Toutes pharmacies et par poste, H. Binac, 
pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand. Paris^ 
3 fr. 50 la boîte ; 6 pour 19 fr. (impôts comi, 
pris). 

PAPIER WLINSI 
I lUcide sraîtîtin pour la Gefriiou des Rhumes, Irritations g 
deS'oétrine,Mauxdi Ororga,RhumatisiBaa, S 
.Douleurs, efo. — Exiger le nom WSJKJSSI. | 

EN VENTE CHEZ LES BONS HORLOGERS 
Exiger la marque « LIP » sur le cadran 

uonne un 
ie lendemain matin 

ChasseiabileetParipeiesang 
64, Boni* Port-Royal, PARIS «t toutes Ftf*»' 

oui ei merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS (MCASSABLES 

linouï 
MARSEILLE 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 
Bd de la Itlàdeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GP.ENOP' B 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Arthur Bayle ; M. et M- Eugène Boa'i 
naud, née Bayle ; M. et M" Jean Feltriaux,' 
née Bayle, et leurs enfants, remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées à 
l'occasion du décès de leur regrettée épouse-
et mère, M" Ciautiina BAYLE, née GIRAU. 
DON, et les prient d'assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera dite mercredi 17 jant 
vier à 11 heures du matin, en l'église de lai 
Trinité (la Palud). On ne reçoit pas de cou-i 
doléances, 

M" veuve Auguste Daumas ; M. et M" Yuorï 
et leur fille remercient sincèrement leurs 
parents, amis et connaissances des témoi-
gnages de sympathie qu'ils ont reçus à l'ocw 
casion du décès de M. Auguste DAUMAS, 
leur époux et père regretté, et les prient dei-
vouloir bien assister à la messe de sortie da' 
deuil qui sera célébrée mercredi 17 du cou-, 
rant, à 9 heures 30, en l'église de Saint. 
Gmiez. 

AVIS DE DECES (Mézsl-Qninson. B.-Alpes) 

M" veuve Adolphe Durand, née Arène î 
M. Alphonse Durand, négociant maire • 
M- Alphonse Durand, née Pélestor • M"* 
veuve Joseph Pélestor ; M" veuve Eugène 
Berne et ses deux enfants ; M™ et M Marius 
Garcm ; M"" et M. Achille Esmiol ; M. Albert 
Pélestor : M~ et M. Marius Pélestor et leurs 
trois enfants ; M~ et M. Auguste Pélestor e| 
leur fille ; M™ et M. Jean Canton et leur fils : 
les familles Pélestor, Durand. Jourdan Is-
nard, Arnoux, Aymès ont la douleur de faire 
part a leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Adolphe DURAND, 
négociant, leur époux, père, beau-père, frère 
oncle, décédé le 1" janvier 1917, à l'âge de 
83 ans. Le présent avis tient lieu de lettre da 
faire part. 

AVIS DE DECES 

M. Gustave Clavel ; M" Rose Clavel ; M, 
Jules Clavel ; M. Louis Clavel • M et M-

Louis Denizot. née David ; M. et M- Joseph' 
Pons et leurs enfants ; M. et M" André Ba-
lot et leurs enfants ; M. et M" Albert Thié-
Yon î M. et M- Paul Geyer et leurs enfants s 
M. Gabriel David, sergent-fourrier au 145» 
territorial ; les familles Gérard, Eymard, Cha* 
hjand et Vernis (de Gap), Girou'sse et Pons 
(de Montmorin), Sarrazin ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d éprouver en la personne de 
Madame Baptistine CLAVEL, née DENIZOT 
leur épouse, mère, sœur, belle-soeur, tante., 
cousine et alliée, décédée le 14 janvier, al 
l'âge de G5 ans, munie des Sacrements da 
1 Eglise, et les prient d'assister a son convoi-
funèbre qui aura lieu aujourd'hui mardi 
16 janvier, à 3 heures 30 de l'après-midi, rua 
du Petit-Saint-Jean. 36. Prière ne n'envoveiî 
que des fleurs fraîches. Il n'y a pas de let-
tres de faire part, le présent avis en tenan* 
lieu. On ne reçoit pas. 

Les obsèques de M, le docteur VINCENT, 
médecin de l'Octroi, auront lieu mardi1 

16 janvier, à 4 heures du soir. 22, rue Ma-
zagran. 

Les obsèques de M. COURS Honoré auront 
V„eu Ae 16 janvier, à 2 heures du soir, rua 
Montée-Belle-.Vue, 3 (Saint-VictorL 



la i os la irî ÏIÎÉ im m wm rin i§ sis sang est w sa îspr 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, cesî la 
lessive du sang ot des humeurs doat 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elis est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sangr dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons ot plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique eue le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Essence composés de Saisepaceiiie rouge SocJuseée 

Hommes / - F< 
Au Retour1 d'Ago ou âge critique. Le |j 

Dépuratif Alien est le seul remède sou- §f 
veraln pour combattre les maladies de la 
fémme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, la Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

6 fiaCOIlS, SQ fr. (Expédition contre mandat-posta) Le flacon de li2. litre, 5 fr. 
Oépêî générai : BÎANOUX, piiarmacien, Sraed ehamin i'Mi, 30, BANQUE 

DEPOTS : Ph'« du Serpent, ruo Tapis-Vert, — TOULON s PhlM Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AIX : PW Don. — attl.ES : Ph> Maural. — AVIGNON : P'W» Marie ot Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph1» Barrière. — CANNES : PIil" Anton!. — NIMES : Ph« Favre. — NICE i Ph1» RosiagoL — 
ALAÏS : Pùt° Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

\M§s ou Mats 
de Fends da Emsrcs 

Mis extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publicatlo;j doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia uuinzaina do la date 
do ia 8iB"aturo da l'acte. Cette 
publication tlavra fitro reitou. 
uclée du 8e au 15* Jour après 
la première Insertion 

(.'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte', les noms 
prénoms et domiciles de I"an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dn trihurial 

ECÛULEiE^ïS 
Guérison rapide par le 

SPECIFJQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34-, Marseille 
EST 

SAGE' 
BRSSfiS-CJULLQL, 4, boulssard Ssdsieiss 
Consult. t. L 1T. t. heure, soins 
prend pens., prix mod., placé 
enf. sans formai., discr., cor 
re6p.. pans., conseils grat. 

post, 1 fr.; su 
pér., 2 fr. Vin-

cent, 5, r. Flottes, Nimes. 
se mm 

MALADIES SECRETES 
de m peau, des poumons 

Clinlaue i Ph* bel National, 3 
Consultations. Oo ne paie 

que les remèdes. 

CARTES POST. actualit. t* 
- cenr. dep. 

a fr. Je cent. Eohantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapideisiexat sotalagôs 
i-adieaîesoaoïit. Qvtôria 

par les 

'iLULESDUFUl* 

Aïfn 81 II EU5gSBâ»U «KTIVE8 
IIIIIÉIM Itfll'I 

î m\ Oîclmt : G. ïtxxm ta p Ouse-J 
;icon Oàmbelto 

'8S&SS3&» 

Elles rendent 
PEsSOMBSlIf pPOSiPO 

l'SsaSesStna êïfos'Q 

Exiger dans toutes les i L f] 
' pharmacies, en boites da l.v'J 

rigouretisemeni semblables à ce modèle 

LES PILULES oypyts 
sans prénom 

ano uns étoils rouse (marque tièpozétà 
sur chaquiï boîto ai lea mois 

"Dupais Lille" imprlÊita ea noir 
sur chaque pilule da 

LES DENTJiERS " W. LEWIS * (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADSS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SMS DOULEUR. — Dentiers <* LEWIS » et toas sjsttefl 

PLAIES et BLESSURES 
guérison par i'eœploi 
r 

ù. 
,117, r. Lcuboo 

B2EE*soiïîe et toutes Pharmacies 

SAGE-FEMME 
Bflm» ARNAUD,2G,ali. Capucines. 
Prend pens. Consult. t. L jours .Disc. 

Tout lo monde préféra la 

i, rue Ssliit-Ferréol 

P00R NOS SOLDATS 
L'ŒUVflS des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Comestibles 
à céder cause maladie. 50 ans 
tenu par le même. Voir M. 
Humhert, rue Rouvière, 4. 

OU PtHTO VENDE 
onieisiessi 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

Mira, pta Prélecto l 
MARSEILLE 

VACCUUHON 2 fr.» tous 
les jours, de 

9 h. à 11 h. et de 2 h. à 4 h. 
Clinique. 1, rue Nationale 
(cours Belsunce). 
«5,3 DEMANDE bons ajusteurs 
Ur5 et chaudronniers, S'adr. 
à l'Entreprise Zschokke et C", 
bassin de la Madrague. 
nVNARflfl 220 volts. 40 HP, 
13 ï IW.mU courant continu, 
est demandé. Ecrire M. V. H., 
Petit Provençal, Marseille. 

Le Gérant ! VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une- sensation d'étouffe-

i^^V ment et de suffocation qui étreint 
4 la gorge, des bouffées de chaleur 

qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
lo corps. La ventre devient dou-

Eziger ce portrait loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOUFSY | 
Noua ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervaUes régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel so portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Çancers, Neurasthénie, Métrite3, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SQURÏ, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-posta de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Kiag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SIROP'INFANTILE ŒÎMÎffi contre CONSTIPATION, 
VERS.OONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES ia LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ea vents partout. Dépit i pjjw îlriILHA:), 8, al. Ueilhas. Sa miSer des iaitatiroi,* 

LA PHOCÉENNE 

Les A1MQBGES EC0H0H{uts "KLASStHT mmm mm 
La Lundi sair avanÉ 6 heures, pour paraître le Mardi / 
la Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

EUea sont reçues aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue da la M&rse, 
ou à l'Agença Mavas, Si, rue Pavillon. 

tSO centimes la ligne. — Minimum t 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
(«TYPOGRAPHE disposant de quelques heures 
si rapxès-midi, donnerait coup de main, 
jlicrire Feasaahinl IL rue SoHânno (quartier 
fVaiuban). 

COMMISE bien au courant charcuterie ou 
alimentatton demande place. S'adr. quai 

■du Canal, 9, au 3a è. da'oite, chez Mme Eues. 

DAME d© mobilisé, courant commerce, cle-
mande emploi cannoise. Ecrire Mme Papy, 

jch&z Mme Pascallon, 45, rue de la Réptt-
iblique. 

FEMME de chamh.. hng. d. pL hôtel ou pens. 
de îanr. S'adr. Placement des jeunes fffles, 

xuo Vacon. 35. 

2 JEUNES GENS connaissant travaux des 
quais demandent emploi, 44, rua d'Autoar 

igné, magasin. 
îrjAME, 35 ans, demande emploi caisa. grand 
te café, grai^de ville, rél A. M., posta. Aix. 
'jTMPLOYE, compL, angtl., dact., ItaL diapos. 
t qqiies jra par eem. dein. place, steîér. ses. 
;'Ecr. D. Carabe, 80, rue Paradis. 

COIFFEUR h. ouvrier, désire place Aix ou 
région. Ecrira G.-Marie Giraud, p. St-

ïust, Marseille. 

OFFRES D'ESSPLOIS 
i lEUNE HOMME de 14 à 15 ans, bonne tenue 
J est demandé pour les courses. S'ads. aa 
ibureau du journal de 10 h. à midi. riURNEUES, AJUSTEURS et ouvriers décol-

leteurs demandés, haute paie, capables, 
préférences exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
xw Ferrari, Marseille. < 
iiBîUSTEUKS, tourneurs et tournerurs en sé-
« ries, deanandés. Fenouil et Guixamand, 13, 
■rue Bonnefoy. 
■"TERRASSIERS sont demandés pour travail 
îi. de très longne durée, 11 heures de travail 
jpar joua- à 0 fï. 55 l'heure. Ecrire ou s'adrea-
teer a la Société des Bauxites et Akimines de 
SProvence à Rousset par Gandanne (Bouches-
du-Rhône). 

IUS'RIER BOULANGER connaissent fabrica-
SJ tien pain de. luace et croissaint, demandié 
5« A la Lune ». rme du O^atre-Septembre, Ar-
pes (Bouches-o.u-Rhône. 
feONNE à tout faire y (XHHprJa ?a cuisine, d<£-
s3 mandée, avec sérieuses réîérences aux 
^Galeries Belsunce, 3, cours Belsunce. 
jujECANICIENNES. demandées, pour confec-
IVI tiens diverses (pouir l'atelier), 18, rue Che-
iivaller-Paul, au 1er. 

€UVBJER œrd<>unier, demandé pouar la ré-
paration, chez M, Delli Paoli, chemin du 

[■Rouet, 181. 

FEMME ménage 3 h. matin, demandée, 46,. 
rue Sébastopol, 4«. S'y adr. l'aprèa-midi. 

',CALON FUNEL coiffure dames, 1,' rue Col-
fû bert,. • 
«oiffeuse. 

demande apprenàia et demi-ouvrière 

[OMME sérieux demande pla«e liseur ou 
I encaissera. S'adresser 8 x, rue d'Auhagne, 

jibar Pupoi. 
«(RODEUSES, d?3!mandées, cfaae Pirasset. 85, 
JS rue de rAriJsw. Se présenter avec éenan-
iUitons. 

aONSiEUR seul, oonamerçaiiit, du Nondi, cher-
Iche femme pouvant tenir Intérieur. S'adr. 

iou écrire M. Bàrot, 59. rue Plumier (Joliette), per étage à droite, de 9 h. a il h. 
UuVRIERS CORDONNIERS, pour 1» mixte 
V et le clowâ, et flnisseuirs sont demandés, 
>Gari)ero, 2, rue Louis-Astouin. 
jTjEMil-OUVRIERBS LtNGERKS et api)renties 
V dégrossies ^mandées, 174, boulevard 
gaatlle, au 1". , 

EEMME DE MENAGE demandée poux 3 heu-
res le matin. ; se présenter, 14, rue Mont-

tjfand, entre 11 heures et midi 
■jeEUNE FILLE dem. pour manutemUon et sa-
.«? Ion, maitson de coutuTe, 14, rue Montgrand. 

DEMI-OUVRIERE repasseuse demandée, 4 
pjiaoe de l*Eglise-Saint-Michel, chez Mme 

N'euivo Gaiharisso. 
OMME DE PEINE d'amande ; Brianza„ 

133, chemin de Saint-Pierre-yEUNE FILLE de 13 à 15 ans, présentée par 
parents, demandée pour aider ménage, 

non coachée; Martin, 90, boul. de la Major, 5». 

DEMI-OUVRIERE et apprentie pantaloniniô-
ites demandées, rue Bernard-du-Bois, 49, 

■Mlle Burel. 

APPRENTI DEMANDE pôûî articles dë 
voyage ; magasin, 32, rue du Petit-St-Jean. 

rjUVRIERE repasseuse demandée, rue du 

ON DEMANDE un petit «arcon ou une fil-
lette pour petit travail, 1 tram par jour, 

rue Jean. 26, Blancairde. 

CAMIONNEUR livreur demandé. Se présen-
ter avec certificats, bar Michel, 6, boule-

vard de la Gare-du-Sud, le matin. 9 heures. 
ssENDEUSE et jeune fille pour les courses 
B demandées aux Galeries Belsunce, cours 
Belsunce, 3. 

PONCEUSE-DEFORMEUSE en chaussures et 
rabatteur talonneur demandés, P. Deu-

mié, 3, rue Fortia. 

OUVRIERES et apprenties fleuristes en per-
les sont demandée^, travail toute l'année, 

rue de la Pyramide, 4. au 2°. 

APPRENTIE dégrossie et demi-ouvrière tail-
leuses. S'adresser boulevard Gazzino, 43, 

au 28 étage. 

APPRENTIE dégrossie et une demi-ouvrière 
repasseuses demandées, chez Mme David, 

Grand'Rue. 8, au 3°. 
rEMME DE MENAGE demandée pour bu-
S reaux. Se présenter le matin, à 10 h. avec 
certificats 7, rue Marins-Jauffret. 

LIMEURS, manœuvre métallurgiste et ou-
vriers en cycles demandés, Barthélémy, 

20, rue Dragon. 
«ON OUVRIER coiffeur demandé. Modem' 
J Figaro, 71, allées des Capucines. 

LAVEUR d'auto expérimenté ou laveuse de-
mandé pour voiture parttcuiièra, sérieuses 

références exigées, Auto-CInh, place de la 
Bourse, 1. 
rEMME DE MENAGE est demandée pour bu-
r reau, travail assuré toute l'année. Sa prés. 
15, rue Noailles, dentiste. 

JEUNE HOMME pour lés courses, demandé, 
•maison Tuwory-Plazanet, 45, rue Vacon. 

PETIT JEUNE homme, présenté par ses pa-
rents, dem., 8, rue Suffren, au restaurant. 

FILLE DE SALLE pour Testaunant, parlant 
anglais, demandée.. S'adresser au bureau 

de ta-bacs, place de ta Bourse. 

BONNE MECANICIENNE avec mooh. dem. 
pour atelier, vareuses milit, bien payée, 

15, rue du Muguet, 1OT. 
TRES BONNES ouvrières liagèxes deman-
1 dées, 6, rue Fontange, Vidai. Injutile se 
présenter sans capacités. 
«PPRENTI CUISINIER demandé, S'adires-
M seir Hôtel Bordeaux. 

BON PLONGEUR pour hôtel demande. S'ad. 
lx>ui'evard d'Athènes, 11. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
14, rue Paradis, chapelier. 

■jUVRIERS vanniers et ouvrières vanniôres, 
demandées, rue St-Pierre, 3Ï, Roccati, 

COUPEUR DEMANDE pour confection mili-
taire à façon. S'ad. r. Fort-Notre-Dame, 10. 

OUVRIERE COIFFEUSE connaissant l'ondu-
lation Marcel est demandée, 221, bou-

levard National. j 
BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29) 

On demande : un maréchal-feirraiit pour 
Saint-GHles-du-Gard ; des manœuvres parti-
culièrement terrassiers et des chaDentiars 
pour Pcynier-Rousset (Bouches-du-Rhône) ; 
un dégraisseur-temtnîrier pour Garoassonne ; 
des ouvriers mineurs pour lo Gnoxl ; des ou-
vriers JoaiUiers-bi'JO'U.tiers ; un ouvrier chaa> 
ron ; un scieur au ruban ; un scieur a la bat-
tante ; un ouvrier machiniste connaissant 
dégauchisseuse, raboteuse et téjwrineiuse ; 
un ouvrier ou demi-matelassier ; des ou-
vriers et demi-mouleurs pour fonte mécani-
que, petites pièces et divers ; un scieur mé-
canique œnnaisssant bien la machine ; des 
ouvriers et demi-serruriers ; un ferblantier-
plombier pour tout faire ; un ouvrier et demi-
tapissiers en meubles ; demi-ouvrier taiilan-
dier-serrurier ; un demi-ouvrier ou apprenti 
seiTurier-forgaron ; un garçon do salle (net-
toyage et service) ; des ouvriers lianeurs ; 
un bon forgeron-carrossdea' ; un ajusteur-li-
meur-oainrossier ; un frappeisr poux charron-
nage ; un apprenti menuisier dégrossi ; un 
garçon potur meuhlô ; uin jardiniertpotager ; 
un apprenti -matelaesiex ; un apprenti serru-
rier-dégxossi ; un apprenti chaudjronnier dé-
grossi ; un jeune homme de 14 à 15 ans pour 
hôtel, présenté par ses parente ; des ouvrières 
pour raccommodage de bâches ; une demi-
ouvrière et une apprentie repasseuses ; une 
courslère. S'adresser à la Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. Prière d'apporter livrets, 
certiûûais ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

sECONS DE PIANO par diplômé. Ecrire 
L Mullauy, El, rue des Princes. 

COURS BEDDOUKH (12« année) 
10, Rue de l'Académie 

Sténo-Dactylo, Compt., Anglais, etc. 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., français, 

anglais ; préparez concours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles. fondé en 1900. 

QUE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
Huffereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités do paiement. ' 

COURS DE DICTION et de déclamation par 
o'iame diplômée, 4 fr. par mois ; rue 

Sainte, 44, au 3° étage, porte au fond. 

ACCOMPAGNATEUR de piano pour chanté 
en échange d'anglbis. Ecir. Maurel J., 

26, rue d'Aubagne. 

STENO-DACTYLO compt., anglaisé Ecole 
par demoiselle dipl., progrès rapides, co-

pfes, clrcul, 1, rue Glandevès, 1er. _^ 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue Bouvière, 4 

Aix-en-Provence 
9, rue Papaesaudi 

Sténo-Dactylo, Compt. Anglais 
Français, Préparation en trois mois 
Résultat garanti. Placement assuré 

Cours gratuits. — Cours du soir 
j EÇONS de guitare par professeur coneer-
L ttete J. Para, prix mod. S'adr. boulevard 
de la Madeleine, 87, magasin do musique. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profss. aux écoles da coupe de Paris 

délivre diplôme fin d'étude3 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commanda par sa précision. Essai gratuit le 
jeudi. 

STENO-DACTYLO GRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

29^ rue de l'Arbre, 29 (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plac. gratuits 
Préparation complète à tous empL de bureau 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION pour les deux sexes en pleine cam-
pagne, a 3 minutes du tram (terminus) -, 

campagne Ventre, Montolivet, chez M. Bar-
toli. 

PENSION de famille vingt pensionnaires au 
mois payant d'avance à remettre c. mala-

die. Souohom, 9, quai des Belges. 
svHlE prend pensionnaire sérieux, cuisine 
U famille, prix modéré. 30, rue Neuve, au 2", 
maison du fond. 
JEUNE MUTILE, sér. empl., cherche pen-

sa sion avec ou sans chambre dans famille, 
quartiers, Bourse, Saint-Ferréol où Colhert. 
Ecr. Alfred, bar Grand Colbert, c. Belsunce. 

PROPRIETES 

TERRAIN très cultivable à vendre, 450 mè-
i très environ, petite bâtisse, eau du canal, 

quartier Valbarelle ; s'adresser avenue du 
Prado, 66, boucherie. (Prix à débattre.) 

LOCATIONS 

LOUER chambre et Cuisine, quartier 
porte d'Aix. S'adr. Tue Caisserie, 17. 

A LOUER à Monsieur sérieux chambre meu-
blée dans villa Suzanne, 16, Impasse Bon-

nasse, ch. de Saint-Julien. S'y adresser. 
aAGASIN et salle a louer. S'adr. boulevard 
I Chave, 63, au bar. 

ON CHERCHE dans proche banlieue pour 
mi-mars, villa 5 pièces env., confort., sé-

curité, éjat de neuf, gaz. lavoir, égout, pour 
deux personnes tranq.. ni chien ni anim^ 
450 à 5C0 francs. Ecrire détail, propos-, 
Gallo, coiffeur, 150, prom. de la Corniche. 

FAMILLE honnête offre chamhre et pension 
à monsieur âgé, retraité ou rentier, soins 

dévoués. S'adresser ou écrire Rayon, Saint-
Louis; boulevard Payan, 7. 

A LOUER 2 pièces meublées dans maison 
particulière pour monsieur seui ; 15, rue 

du Muguet, f. 

A LOUER, belle chambre meublée avec ou 
sans pension, à monsieur sérieux, rue 

de la Palud, 30, au 4*. 

FONDS DE COMMERCE 

COIFFEUR à céder à l'essai, forte clientèle, 
bien situé ; cause santé. S'adr. rue d'Al-

ger, 7, r.-de-ch. . 

A CEDER dans quart, riche joli magasin 
pour com. de dame ou autre, presse. 

S'adresser, 89, rue de Rome, 2». 
VENDRE étage meublé 7 pièces situé plein 
centre, prix bas. Souchon, 9, quai des 

Belges. 

|»REMERIE A VENDRE, roc. 40 fr., log. 4 piè-
<L ces, petit loyer, bien située, en bloc 
1.200 fr. S'adresser, 6, traverse des Messa-
geries, Jolieite. 

Â VENDRE cause décès à Miramas. près 
gare, café-restaurant Barbiar, grosse clien-

tèle. S'y adresser. 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES brom. pair, ou fant, 
vues guerre, collage, gélat., rizal.. toile, 

peint., pap., envel., 20 éch. et 1 brodée, 
1 fr. 40 ; 1U0 spl. hr. mat viré dépareillé, 
4 fr. 50, Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

ON ACHETERAIT PETRIN MECANIQUE à 
viande et bon petit attelage, rue Tivoli, 2. 

ACHAT-VENTE meubles, linge usagé, four-
rures, vêtements, etc., 24, ruo Neuve, ma-

gasin, Uzzini. Beaux manteaux loutre à ven-
dre. 
ÎSEP.RES de lampes en disponible, 34, rue 
a Saint-Jacques, Marseille. 

J 'ACHETE débarras cave, vieux meubles, vê-
tements, métaux, toute marchandise. On 

se rend à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat. 50. 

Â VENDRE chambre, salle à manger, oar-
p&tte, 4, rue Rouvière, 1er. 

A VENDRE machine à coudre « Singer », de-
puis 35 fr., rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 

P IANO D'OCCASION à vendre. S'adresser rue 
de la République, 47, concierg. R des mar. 

chands. 
MACHINES A COUDRE « Singea- • pour la 
îïi 'confection et autos, imia Vincent, 96, 
(Menpenti). 

O N CEDE à moit. prix la magn. colL compL 
de journ. ilL J'ai Vu. Sladresser : J. 

Kortz, Saint-Louis (banlieue). 

S AGS VIDES usagés, grande taille, à vendre; 
Bruschet, 27, quai du CanaL 

A VENDRE rideaux 1 fen., grand bas de 
buffet noyer tube, grille à base, avec deux 

ronds, 2 paires chenets, garde-cendre ; 
81, cours Piierre-Puget, 3°. ' 
MACHINES A COUDRE à bureau, canette 
m centrale, à vendre. Achat da machines 
à coudre payées plus cher qu'ailleurs, rue 
de Village, 35, au magasin, 

J 'ACHETE torréfacteur de café pour 800 kil. 
env. S'ad. ou écrire Periche, boulevard 

Beiruandol, 19, Madrague-Ville. 

ÎsHARRETTE toinmoliôre pour 2.500 kilos, de-
i mandée. S'adr. Bruschet, 27, quai d. Canal. 

Â VENDRE état de neuf, grand bureau, chai-
ses, téléphone. S'adr. Menauiljt, B, rue Val-

lcn-des-Auffes. 

RADIATEUR à gaz presque neni â vendre. 
Halles Delacroix, 2, au 5°, 

ACHETE tout objet d'occasion, linge, 
J habit homme et dame, débarras de cave. 
S'adresser ou écrire Poyet, 123, rue Consolât. 

Â VENDRE livres d'occasion, reliés, brochés, 
romans d'aventures, historiques, plan de 

bâtisse, etc. S'adr. Donzil, La Giotat. 
MACHINES à coudre depuis 25" fr. et autres 
Kl pour confection, réparations, 43, Grand'-
Rue, au 2°. 

VENDRE poêles, cuisinières et fourneaux 
à gaz, depuis 6 fr.; rue du Camas, 172. 

RfjACHINES à coudre Singer, canette centr., 
i?i état neuf, grosses et petites, riches occas.. 
35, rue de Village, magasin. 

CAPITAUX 

«'ACHETE act, oblig., bon à lot n» 1.415. 
J Tuveri R. J„ post. rest.. Colbert, Marseille. 
fi*OUPONS étrangers payables (séries fran-
h çaise et étrangères) depuis 1914 au 1er fé-
vrier 1917. Titres étrangers (séries françai-
se et étrangères). Valeurs non cotées. Argent 
de suite. Renseig. grat Office International, 
11, place de la Bourse, Marseille. 

ASSOCIE DEMANDE pour crémerie. S'adres-
ser, 7, ruo Bénédit. 

PERDUS ET TROUVES 

nERDU, depuis samedi, jeune chien noir, 
i poitrail blanc ; rapporter contre récom-
pense, Gantés, 10, ch. de l'Argile (Menpenti). 

PERDU grosse cleî, rapp. contre réc. rue 
d'Aubagne, 104, 2» étage. 

■ A PERSONNE qui a été vue, accompagnée 
L d'une enfant, aaamasser un billet de ban-
que de 100 francs devant la porte du secré-
tariat de la Mairie est priée de le rapporter 
â Mme Augier, épicière, au Pont-de-Crau, Ar-

le-s, avant que plainte ne soit portée. 

PERDU Croix de guerre par poilu permis-
sionnaire retournant au front. La rappor-

ter d'urgence bar Lyrique, 42, rua de la 
Darse. 

MARIAGES 

FIANCES voyez mes chambres et salles à 
manger tous style? simples et riches, 

mais toujours bonne fabrication, rue Natio-
nale, 57. coin rue Parmentier. 

MONSIEUR veuf, de famille très honorable, 
ancien industriel; connaissant l'agricul-

ture, ayant capital, désire s'unir avec demoi-
selle ayant situation en rapport, ou veuve 
d'industriel ou d'agriculture, âgée de 30 à 
40 ans. Discrétion d'honneur. Ecire M. Henri, 
à, l'Universel, 13, rue de la Palud. 
aEUNE HOMME 30 a. Français, s. fort. br. 
d phys. agr. entr. act écl. pensées larg., 
élev. espx. profd cuit. conn. monde entier, 
div. lang. trav, afi. instr. dur. expér. pas. 
épous. demoiselle ou veuve aisée permet.' enf. 
recréer pl. sér. ens. sit. à la fois sol. et du-
rable. Faire étr. ou colon. Ecrire Caries C, 
poste rest. Prado-Marseille (bon. discr. ass.). 
Agences- s'abstenir. 

0~ÊMOISELLE, 44 ans, commerç., 1.000 fr. de 
rentes, désire mariage monsieur ayant 

avoir. Se présenter ou écrire, 21, boulevard 
de Strasbourg, magasin Idéal. - ( 

OUVRIER, 49 ans, sérieux, désire s'unir avec 
demoiselle ou veuve sans famille, petit in-

térieur. Si pas sérieux s'ahstenir. Alfred Ro-
ger, avenue de la Capelette, 189, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUT0MP3ILES ET CYCLES 
LA MAISON GIRAUD A DIGNE 

livre rapidement : bicyclettes homme et dame, 
machines à coudre, motocyclettes, accessoi-
res, enveloppes Michelin et autres marques 
à 10 fr. ; chambres à air Michelin et autres 
à 7 francs. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
a toujours en magasin des bicyclettes, mo-
tos, machines à coudre d'occasion remises en 
parfait état et garanties. 

LA MAISON GIRAUD A DIGNE 
achète au comptant : bicyclettes, motos, ma-
chines à coudre même cassées. 

Réparations garanties des machines à cou-
dre, vélos, motos, fusils, etc., etc. 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détaiL Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

A VENDRE motorette Terrot, 4 1/2 HP, 
AHard, dentiste, Orange (Vaucluse). 

ACHETERAI AUTO « Ponette » 1914-15, torp. 
ou cond. Int. Ecrire Féraud, 9, (ruai 

du Canal. 
TORPEDO Peugeot 1910, 16 HP, 4 places, à 
I l'essai, sacrifiée 5.000 fr.. cause mob. Bar-
thélémy, Perfcuis (Vaucluse). Achète vélos 
dame occasion. 

OCCASION exceptionnelle : Auto Renault 
11m. 1/2 cond. int. grand luxe, pouv. se 

transf. en autobus, ambulance ou camion, 
ayant coûté 26.000 fir., à vend. 6.500 fr-, 
pressé. Arvohy, 28, cours B-elsunce. 

ADOPTION 

DAME, hon. cath., gard. ou adopt. enfant 
avec dot. Ecr. ou si 

vahelle, 95, au 2e. 
?adj. S. Saloy, rue Syflr 

ALIMENTATIONS 
j ES MEILLEURS SAUCISSONS D'ARLES se 
L vendent chez Fontaine, 1, rue Augustin-
Tardieu, Arles, à 7 fr. 50 le kil. ; cervelas, 
5 fr. 25 ; saucisse salées, 3 fr. 75. — Expé-
dition 10 kilos. -

COMBUSTIBLES 
fHARBON DE COKE à 5 fr. le sac, on porte 
li à domicile. Maison Frèze, 84, boulevard 
Jeanne-d'Arq 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter Kumbert. défenseur, 

rue Rouvière. 4 (oonsultation, 2 fr.). 

COUTURIERS-COUTURIERES 

PIQUAGE A LA MACHINE, 5, rue des 
Chartreux, au 2'. 

ALBERT tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forbin, en réclame pour janvier, façon 

costume sur mesure pour dame, 25 £r. ; Mes-
sieurs, 22 fr. ; enfant et garçonnet à partir 
de G francs, travail et coupe soignés, ta-ans-
formations et retouirnages en tous genres. 

TAILLEUSE parisienne pour dame, robes et 
manteaux, 21, boulevard de. Strasbourg, 

magasin Idéal. 

RACCOMMODAGE neuf et vieux à la Jour-
née, prix mod., 9, rue Sainte-Cécile, au 2°. 

Mme Lavlgne. 

MARRAINES 

QUELQUES rayons de soleil par gent, mar-
raines sont demandés pour deux mécanos 

aviateurs. Ecrire M. Vernet, escad. N. 31, p. 
B. C. M., Paris. 

DEUX LANCIERS dans les boues de l'Yser, 
au front depuis déhut et privés de fa-

milie, dem. marraine. Ecr. H. Stevfanart, 
brig. C. 127 A. B. G. 

DEUX MECANOS d'avions seraient heureux 
de corresp. av. gentil, mar. Ecr. : Maury 

et Toucas, escadrii. C-39, par B. C. M., Paris. 

JEUNE POILU blessé et convalescent de-
mande marraine jeune et gentille. Ecrire 

Gtobarini. rue StrSulfren. 52. Marseille. 

PERMUTATIONS 

CHAUFFEUR chaud, usine électrique' Saint-
Etienne, classe ' 1902, sér. ctr. demanda 

permutant. Ecrire Marchetti, 64, rue Hoche» 
Marseille. 

AUXILIAIRE à Nevers, demande permutanl 
pour Marseille, Ecr. à Manas Raymond,-

13° d'inf.. 25e comp., à Nevers (Nièvre). 

E U T service armé, manœuvre à l'arsenal 
.M. t. de Vénissieux, demande permutant 

pour Marseille ou»la région. Ecrire Pasquet, 
89, coui'3 Gambetta, Lyon. • 

MOBILISE au 114» territ., Maroc, demanda 
permutant pour Marseille ou région. S'ad* 

Guillon, rue de la Loge, 4, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou iï 
guéris par le cosmétique a Lo Marathon a, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bé1* 
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du" 
corps sont rapidement' détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicîda ». Supprima 
l'onguent gris. 'Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiénl* 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE représent, parfumerie des 
deux sexes à la cornirnission. Bambin, rua 

HOtel-de-Ville, Lyon. t 

SOUS-AGENTS demandés, fem., hom., sans 
quitter travail ; voir agent Maurel, toua 

les jours, de midi à 5 h., 26, rue d'Aubagne, 

HOMME sérieux, 52 ans, connais, français et 
espagnol dem. des représentations dehox» 

Marseille. Ecrire Soler, hôtel Borna. 

ENGRAIS organiques spéciaux pour la vi- w gne. Noziàres, 53, rue de Lodi, Marseille* 4 
Beprésentants bien placés demandé.s partout, 

SAGE-FEMME 
wACCINATION, ACCOUCHEMENTS. pensioOH 
H naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à' 
5 h. Place enfants. Discrétion absolue, M" 
Arnaud, sage-femme, boulevard da la Made* 
lcine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr» classe, Mma, 
Réja-uid, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât 

tous les jours, et le dimanche, da 9 heures à 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

SAGE-FEMME 1™ classe, B. Pasqualinl, mé-
daillée, prendrait pension, toute époque, 

place enf. ; aocouch. 50 fr. ; malad, des 
femmes. Conseils gratuits | boulevard de 
la Madeleine, 47. 

DIVERS 

DEUX RECETTES MERVEILLEUSES contre 
1 fr. 15 timbres ou mandat : 1° Disparition 

des rides* plus de bajoues, embellissement» ^ 
transformation et beauté du visage par la 
crème Joliesse, dont j'adresse la recette POUK 
faire soi-même ce produit idéal et inoffensiL 

2° Recette pour se faire une teinture pro* 
gxessive avec des plantes donnant à la chai» 
velure les plus beaux résultats. 

Adressez : M. Audiffren, abonne n» 64, 
Marseille-Capucines. 

BRODEZ-VOUS î A titre de réclame J'envoie! 
sans frais, à domicile, un magnifique cen 

lis de broderies dessinées sur étoffes de pre« 
mière qualité pour 1 chemise de jour, 1 pan* 
talon, 1 cache-corset, 1 chemise de nuit, taillai 
44. Lès quatre articles réunis contre mandat 
de 2 fr. 95 ou remboursement de 3 fr. 35. Rien 
autre à payer. N'hésitez pas car je rembourse^ 
si par impossible on n'est pas satisfait. Mme' 
Vincent, 221, rue Duguesclin, Lyon. ^ 
INSTALLATION ELECTRIQUE R. Mary et G. 
I Burel, 39,boulev. Bompard et 49, rue Ben* 
nard-du-Bois, prix modérés. Devis gratuit. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. Faites adrea- y' 
ser vos lettres à « L'Universel, 12, rue 

de la Palud, Marseille. 

AVIS AUX PROPRIETAIRES et fermiers pos-
sédant des osiers et des roseaux, suis 

acheteur, rue Saint-Pierre, 81, vannerie. 

PETITE CORRESPONDANCE 

tr Vous avez une carte poste restante Col» 
19 bert au nom de Jean et de votre profes-i 
sion. Amitiés. 

P~ETIT DUC. — Suis hôp. dep. nuit diman* 
cire. Ecr. touj. 68 B-C. lettre parviencLy 

ferai_sav. nouvelle adr. s. peu. 
BijATHILDE. —"suis en famille Jusqu'à O» 
lï! février. Ecrirai aprè6. Amitiés. 

Les annonces envoyées, par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Mari* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annos& osjja raifros 
VENDREDI 19 JANVIER. 


